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n an s'est écoulé clepuis que " Vie et Lutnière n.
lle formule, vous a été présenté'

n an au cours duquel bien des expériences ont
ites, bien des enseignements recueillis.

e succès remporté, notamment par le numéro
IAI--JEUNESSE, nous incite à poursuivre dans
vole.

e document sur la . Pentecôte ' marque l'évo-
cle notre revue.

,ésormais elle vous sera présentée sotts lorme de
urnents o qui vous perrnettront d'approfondir
rnnaissances bibliques et de mieux comraître les
ents aspects de l'(Euvre de Dieu dans le monde.

Ious croyons que VIE, ET LIJR{IÈRE sera ainsi
jtrument utile pour l'édification de I'Eglise et le
des âmes.

ious vous demanclons de persévérer avec noul!
la prière afin que ces n documents ' soient en
liction à un srand nombre.

G" 
"o. 

remerciements polrr votre cooPération'
vous assurons de notre entier dévouement à la
du Christ.

Pasteurs C, tr-e Cossec et Y. Charles.
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L 'Ësp r i t  a  sou f f l é ,  e t  au  cou rs  c l es  s i ec l es ,e t r  c l i f f é re r r l - '
l i c u x ,  d ' a u t h e n t i c ; u e s  e n f a n t s  c l e  D i e u  r e ç u r e t t t  l a  P u i s s a t r c e
d ' E n - H a u t .

D e  l o i n  e n  l o i n ,  d a n s  l ' h i s t o i r e  c l e  l ' E g l i s e ,  p e u v e t r t  ê t r e
ro l a , iÀoc  l e<  cynÉr i on ro . . l e  COnr tnu t t au tés  -  t e l s  I es  Hugue -
n o t s  -  d e  p r é d i c a t e u r s  r i v a l i s t c :  -  t e l s  W e s l e y ,  F i n n e y . . .

Cepenc lan t ,  ces  e . f f us i ons  de  l 'Esp r i t  demeurè ren t  l i t r i -
t é e s  d a n s  l e  t e m p s  e t  d a n s  i ' e s p a c e  j u s q u ' a u  s i è c l e  d e r t r i e r .

Depu i s  l o r s ,  con l ' ne  un  f eu ,  l a  Pen tecô te  s ' é t e t r c l  . r u

r l onde  en t i e r .

1880 . ARMËNIE
19OO- ETATS.UNIS
1904- PAYS-DE-GALLES
1906- SCANDINAVIE
1910 - BRESIL
$2A- FRANCE
ETC...

l i  est  bon de se souvenir  des or ig ines pour ,
r evcn i r .  Le  Re tou r  à  l a  sou rce  es t  t ou j ou rs  un  cn -

cou ragemen t .  Nous  remerc i ons  l ous  l es  pas teu rs
r r r i  o n t  Â c . e ô t é  d o  c o n r r i b u e r  d  r e t r ô c e r  e n  p ô f t i e

ces  événemen ts  du  réve i l  connu t  de  nos  j ou r s  sous

le nonn de MOUVEMENT DE PENTECOTE et  esseir -

t i e l l en ren t  p résen té  en  F rance  pa r  <  Les  Asse r r r l l l ées

d e  D i e u  > .

Dès  l e  débu t ,  D ieu  s ' es t  se r v i  c l es  e t r t r r ge rs  pou r

ôppo r te r  l e  Réve i l  en  F rance  :  Sco t t ,  ang la i s  ;  Do -

mou tch ie f  ,  r ouma in  ;  Fa lg ,  dano i s .  Ces  ho t rmes  pos -

séda ien t  une  l - . onne  base  de  con t ra i ssance  b i l l l i que

ayan t  é té  à  l ' Eco le  b i b l i que  de  Lo t rd res .

l l s  a p p o r t e n t  l a  m ê m e  c o n c l u s  j o n ,  l ô n c e n t  l e

même  c r i .  n  Revenez  au  commencemen t ,  r eche rchez

Ies  d i r cc t i ves  du  Sa in t -EsPr i t .  >
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o Halte des navigateurs Bretons

a Escale des missionnaires Suédois et
Anglais en partantce pour le Congo

I Port de départ du Réveil en France

IlrRrr'ÊE DES SUÊDOIS E]r t920

-En 1920, déjà, cinq jeunes missionnaires suédois vinrent au Havre pour se perfectionner dans la lan-
;ue française avant de se rendre au Congo. Leur séjour clans la ville du Havre fut une bénédiction pour le grou-
re de chrétiens qui se réunissait régulièrement. Le 23 ianvier l92l eut lieu un service des baptêmes dans,ç qc çrtrçLlsu.s Llur sc I'eurussarl r-egulreremerrL. Le zJ lanvler L2LL euI lleu un servlce cles oaDlemes qans'Estuaire 

de la Seine. Cinq personnei furent alors bapti.sées par le missionnaire G. ERIKSSOIt. Une jeuncr
ille, qui avait une maladie de cæur, fut zuérie lors dè son baptême. Plusieurs Dersonnes recurent le baptêmeille, qui avait une maladie de cæur, fut guérie lors
lu  Sainl -F.snr i i  T) 'arr t res nrédicaterrrs h ien cnnnrrs r ;

baptême. Plusieurs personnes reçurent le baptême
r-r Saint-Esprit. D'autres prédicateurs bien connus vinrent au-Havre durant lei années l92O-21. notamment

iMITH, WIGGLESWORTH d'Angleterre et POLMANN d'Amsterdam. Ils donnèrent des études sur le baptê-
ne du Saint-Esprit et sur la guérison divine.

e épopée prolongeant celles des Actes des Apôtres

Pour bien situer les ét:ènements h,istoriques qui, ss sont déroulés it U l
entii"ort 4U ctns, rlous auons uoulu yrenelre contatt auecr quelques-uns de ceut
qui fureni les témorns d,es prennères heures.

En 1'.t34, Ie rédacteu,r Le Cossec eut Le bonheur d,s fai,re' La connaissance
du pasieur F. GaILice alors que celui-ci, habttart ù L'hôtel du Ruban BIeu. ll, fut
I'élèae de Ia monttnce st déuouée. MIIe BIOLLEY, et c'est auec plai.nr qu'il
s'est entretettu auec M. et Mme Dauoult qui fiwent parmi ses cafirarades d'école
du d,imanch.e en 1935. Madame Dauoult est la fille d,e M. GaLLi.ce qui fut d,ès le
d"é'rrut, pasteur de La première Assemblée de Dieu d,e îrance, et eLLe a biert
t;oulu rëpondrs ù. rLos questions :

rel était au Havne le cadne
inituel dans lequel allait naître
néveil ?
Avant I'arrivée de l'évangéliste anglais SCOTT, il y
- des réunions en lansue hrefonne' lps canfiorres

étaient chantés en breton; et on y vendait le Nouveau-
I'estament et la Bible en breton, car au port du Havre
résidaient des marins bretons.

C'était une église de frères baptistes indépendants.
L'un des buts était le relèvement des buveurs d'oir aussi
la réalisation par Mademoiselle BIOLLEY de I'Hôtel
de temnérance < Le RIIBAN BLEU o où toute boisson



Hôtel du Ruban Bleu où I'on seruait du calé, du cbocolat et du tbé, mais
aucune boisson alcoolisée ; à d.roite, un missionnaire suédois de Pentecïte.

Départ poar le plein-air auec les enlants d,u
quartier. Au centre, Mlle BIOLLEY; à droite,

Pasteur GALLICE.

alcooiisée. était prohibée. On y servait du café, du thé,
du chocoiat, pas de vin !

Madame LE GUILLOU qui a assisté à ces réunions
des bretons habite encore LE HAVRE. Elle est breton-
ne elle-même. Après- avoir débuté dans le quartier de
l'Eure, les réunions furent transférées rue Dâuphine arr
quartier St-François. Le pasteur VINCENT rËnait cle
1g-pg_91 J"l"ps y faire les baptêmes par immersion.
À4. CHOURET, ancien moine' échappé- du couvent, y
laisait la prière et l isait ]a Bible.

Mlle Biolley {it appgl à mon père qui habitait Lyon
ct qui avair été évangélisé durant la Àuerre l914_iglg
par_des demoiselles anglaises qui coinaissaient MIle
Blofley. Mon père fit un væu après la conversion disant
à-. Dieu : * Si tu.m'épârgnes d aller au front, je te ser-
Trra-l >. ll tut designé comme infirmier et n,alla point
au front. Une nuit le Seigneur lui parla et lui dit d aller
au Havre. Alors il se mit en coriespondance avec les
clemoi-qelles_anglaises qui lui communiquèrent l,adres-
se de MIle Biolley.

. Mgr père aida dans l'(Euvre de Tempérance et se
nrit à évangéliser les quartiers, tenant dej réunions de
plein-air dans les foiies et marchés.

" Tous les étrangers de passage au Havre descen_
daient à l'Hôtel du Ruban Bleu qui était fort connu
dans les milieux chrétiens. Le prix etait trCs bas eï
c'était une maison chrétienne, Éeurlcoup de suisses y
vinrent car Mlle Biolley érait de nationalité Suisse ei
elle avait de nombreux- amis. Des Suéd;l; y f"i""i
de passage pour apprendre le Françui, uuarri d'aller au
Congo. M. Scott y vint aussi avec cette intention.

Tous les jeudis nous groupions les enfants des bas_
quartiers avec ma mère. Noui leur racontions une his-toire.biblique puis à l'hôtet du Ruban Bléu on leur
servart une tasse de chocolat. En général les enfants
Tl]:-t de{amilles pauvres. Mon pére l"rr-parlait à,uetg{teur.,Plusieurs de ces enfantsle sont co-nvertis auréveil et disent toujours : ( On se souviÈ"ià" fu iàr--Ë(re cnocolat ! >_

Cormræemt commencii le e'éveil ?

. _ Les réunions d'évangélisation débutèrent en 1930
: ,tl::lr: de, ta guérison âe Madamé- a;;"ï;;y, f"-*à'fe Uommandant de Navire. Elle avait une tumelrr can_
céreuse.au sein. Après le miracle, le commandant coÀ_
metça- a temoigner et les gens vinrent voir M. SCOTT
au Ruban Ble-u. Voyant ceia,-l'evan!étiri" à"el"ir-D""_
gias SCoTT décida-d'ouv.ii't"1".âï â.'ai Viâ;;;q. 

--

Ce réveil avait été prophétiquement annoncé vers
f*::: loz!,u.ye personne ivruauil" wriirË,^avatt pro_
pncuse te revetl au cours de réunions de prières tenues

au Ruban Bleu dans un cercle privé.
demandèrent alors cornment le réveil

Mes parents se
pourrait venir.

Ils prièrent.chaque jour pgngqnt plusieurs années pour
que ce réveil vienne... et il débutà par ce miracle àe ia
guérison de la femme du Commandant. Un jour mon
père passa par le découragement et Dieu lui àit : * Nt:
te décourage .palr j9 t'ai choisi polrr annoncer le plein
évangile, le réveil vient, demeure ferme là otr Dieu t,a
appelé >. Il reçut le- baptême dans le Saint-Esprit
quand Scott vint au Havrè.

Comment se dénoulaient les
néunions ?

Au début les gens ne comprenaient pas bien les
messages car.l 'évangéliste SCOTT ne s'eiprimaiI pas
bien en français. Il prononçait mal les mois ou les'di
sait à l'envers ou avec un accent anglais très prononcé
et les gens aimaient rire de ses boutàdes. Mais tous ces
gens étaient bouleversés lar la puissance de I'Esprit
et se convertissaient.

A chaque réunion d'évangélisation il y avait beau-
coup de .témoignages, 30 pai soirée. Les prédicateurs
étaient obligés de dire o Àssez, assez ! o.'

4.0 ANS I}E PRTÊRT
P{D{IK {,8 R.EVETf,

Mme Réguer ,  de  P lousganau (F in is tè re)  a  vé_
cu au Havre ces extraordinaires moments :

<<  . . .  Au  "  Ruban B leu  " ,  res taurant  de  Tempé_
rance, tenu par Mlle Biol ley, servante de Dieu, se
retrouvaient des représentants de plusieurs nations.

<  Pendant  40  années,  Ml le  B io l ley  e t  que lques
autres f idèles femmes de prière persévèrent dans
l ' in te rcess ion  pour  que le  Réve i l  v ienne. . .

<  l l  débuta  lo rs  de  I 'a r r i vée  de  M.  Scot t ,  au
Havre , . .

<  l l  y  eu t  a lo rs  de  v rd is  mi rac les . . .  >



\J : Ld premièrc salle cles réunions tle Pe.ntecôte, qrui Viclecoq.

Les réunions commencèrent avec 50 personnes quai
coq, pour atteindre deux à trois cents dans la salle
Andrê-Caplet, puis qLratre à cinq cents en la salle
I rue Franklin.

[-es gens arrivaient à 6 h 30 pour la réunion de
-rrcs.-Ils faisaient Ia queue. Ils arnenaient letlr cas-
oùte et en attendant [a réunion ils mangeaient sur
ottoir, assis sur leur pliant. Dès que l.es portes s'ou-
:nt, rln se bousculait pour entrer.

: L'Assemhlée deoant Ia salle ne téuil.nns, rue llranlin.

La guérison divine était l'élément qui faisait pro'
gresser rapidement le révei l .  I1 y avait des guérisons
rnstantanées comme celle de M. Lebaillif qui vint en
cnarse roulante et qui lut délivré iors d'une réunion.
Ll,nsuite il se mit à .jardiner. Les démoniaques tom-
baient raides dans la salle comme au temps des apô-
tres. Les démons étaient chassés.

Il y avait aussi beaucoup de ieunes gens et ncrlls
avions une chorale appelée I 'cei l let blanc et dir igée par
À,1l le Biol ley.

I l  y avait d'authentiques conversions frappantes
comme celle de M. Lenoir qui disait en son témoignage
dans la salle du café désaffecté du quai Videcoq :
u Dans ce café j'ai autrefois gâché ma vie, mais main-
tenant i'ai dans ce même café tror-rvé une nouveiie vic
par Jésus-Christ ,.

Je me souviens d'une personne qui vivait dans une
maison hantée ou tous les objets se mettaient à bouger
et qui fut délivrée lorsque son père vint r:emettre au
prédicateur les livres de sorcellerie qu'il détenait.

Y avait-i l  un pnognamme de
néunions poun affenmin les cno-
uants ?

L'instruction au baptême était obligatoire durant
deux mois. Les gens étaient d'origine catholique et

ffiffiffi

I  l-r.  r"* - r i t l ,  t r  É;*-J j* { i  t  T;- 
"*"*_ t .,_ [*

t\ il *Lî*ilr



i rvâient toul à apprendre. Lc programme cles rcunron:;
était  le suivant :  Lundi,éludl bibl ique pour la Dréparù-
t iorr au baptême d'eau. Mardi :  réunion de prièies. . Ieu
di :  étLr* bibl ique. Venclredi :  réunion priur la récep-
t i o n  d r r  S a i n r - E s p r i r

Durant les lrente-cinq ans de réunions i l  v a eu
cnrrirorr 2.000 baptisés. Certains sont mor.rs. L,une de:;
premières convert ies en 

, l930, 
Madame Bérubé vit  en_

cr r rc . .E l le  cs t  igc ie  de  86  ans .  D 'au t res  sont  a l lés  h :Lb i -
rc'r  d autres vi l les surtout après les évènements de la
clcrnière guerre. L'Assembléè est aujourd,hui encorc
une communauté bien vivante et el le se réunit mc
Cassard, sous la direct ion des pasteurs George DA-
VOULT ct François FERRO.

Où êtes-vous allés aux néunions?

. Il y avait totrt..d'abor4 la salle du quai Viclecoq qui
était un ancien café désaffecté, face à l,Arsenal et pies
cle l'Hôtel du Ruban Bleu. Là il y avait les réunions c1e
prière qui groupaient envir.on une centaine de per-
sonnes. Les réuniorrs cl 'évangélisation se tenaieot . iorm
irne sal le lor-rée à la soirée à la rue André-Capler"

{-l i  dessous ,tt tcntt( : lc Pnturr t-. (;AI,LICE, Jcrrièn, lui (lelix t(t!ut,s
prédicrtetrrs Robert BOIJDEHEN'I' et Kenneth W ARE.

- - - : - IÊ . .  
-

se faisait la pnopa-Conrment
gande ?

Nous n 'av ions
de pub l ic i té  dans

_pas de prospectl ls. 11 n'v avajt pas
les jr .rurnaux. Nous donnrons notr. ,

1935 Cumpagne d'éuangélration uu Haure par l'éuungéliste Georges IEFFREy,S



M. tt Mme A1IAZE et La grand-
nère qui lurent du nombre cles

.lremxef i tontterîis tn 1911.

' Dd,tLs Le quurtier Saznt-François qui Tut :jecoué paÎ
L'action de L'Esprzt de Dieu dans les (tnrLées 1930-i1932, nous
aoons conf,Tersé auec M. et Mme MAZE, qui se conuertirent
tous deur en juin 1931 nlors qu'ils étaient fiancés. IIs furent
Ies premiers ",nariés en L'Assemblée de Dieu rJu Haure en
:;ep:embre 1931 et bapttsés d'eau en décembre de Ia même
(Lnnee .

témoignage verbalement. Quand on rencontrait quei-
qlr'un dans la rue on lui parlait des réunions. eriand
quelqu'un se plaignait de souffrir on lui parlait auto-
matiquement du Seigneur et on l'emmenait avec nou:;
aux réunions. Par exemple sachant que l'un de mes
camarades de travail à I'Octroi souffrâit d'un r,rlcère à
I'cstomac, je lai invité. Autrefois on pouvait voir, de-
vant leur porte, assises sur des chaises, Ies havraises
et ies bretonnes commérer tout en tricotânt. Les nou-

1,4. et M"" DA\/OU L't cr tc re
Jtttt ' trr. l ls lur<nt !olJ lrctis
élèues de I'Eco[e du dimancbe
Jirigée par tl[. et M"'" GALLICE

et M"' BIOLLEY.

i

velles allaient bon train concernant les réunions. Ari
jourd'hui cela n'existe plus, le mode de vie a changé
clans la ville moderne, les voisins même s'ignorent.

Dans le quartier Saint-François, dans la rre Dau-
phine oir était la petite église bretonne, les bretonnes
lrussi faisaient la propagande mais dans cette église
il y en a qui eurent peur des manifestations du Sàint-
E,sprit et qui n'entrèrent pas dans le réveil.

Les chnétiens étaient-ils enthou-
siastes ?

Dans notre quartier nous étions environ trente
convertis. En allant à la réunion on remolissait le tram-
way et on y chantait des cantiques jusqu'à la station
près dç la salle. Au retour à 11 heures du soir on chan-
tait  encore !

Il y avait une moyenne de 30 baptêmes d'eau tous
les trois semaines. Et aussitôt après on recevait le Bap-
tême du Saint-Esprit, très rapidement. A la première
réunion qui suivit mon baptême d'eau, je fus baptisé
du Saint-Esprit. Quand le pasteur M. Galice m'imposir
les mains une chaleur deicendit en moi et ie me mis
à parler en langues sans arrêt.

Un frère qui était boucher à 45 km du Havre [ai-
sait Ie voyage aller-retour en bicyclette pour venir à
I'titude biblique du jeudi soir.

I l  y avait une soif  de Dieu et de sa parole.
Dans leur commerce les chrétiens témoienaient à

lcurs-cl ients. I l  n'y avait ni honte ni crainte]mais un
grand enthousiasme pour ie Seigneur.

l l  y avai l  , .rn gr. ler ir ."rr app-elé le père pOT. C,était
un  sp i r i te .  I l  y  ava i t  tou iours  des  c l ién ts  chez  lu i .  Un
.jour, une personne qui était  venue aux réunions al la
clire à ceux qui allaient chez le père pOT : n Si vous
sav iez . ! -1 . [  y  a  des  réun ions  ou  i l  v  a  des  mi rac les ,  c ,es f
formidable o. Alors tous se rendjrent aux réunions et
le.père POT, le spir i te, perdit  toute sa cl ientèle. I l  habi-
ta l t  le  quarL ie r  Sa in te -Adresse.

Y avait-il de la pepsécution de
la pant du clengé catholique ?
_ Une Êois quand le pasteur Gallice voulut faire l,in-
hnmation d'une chrétienne, le prêtre vint s'y oDposer
au cimetière.

. En chaire les prêtres interdisaient aux gens de ve.
nir et menaçaient d'excommunication. C'éùit en fait
clc Ia propagande, car les gens venaient voir à cause des
menaces et ils se disaient : n Il se passe quelque chose,
il faut qu'on aille voir ".'t lla.d,ame Dauoult ,nous alons posé cette rJern,ière
questxo'n :

Dans quelles conditions maténiel-
les se faisait l'évangélisation ?

Il n'y avait aucun soutien financier. de l'étranser.
On payait à la soirée la location de la salle. parfois-on
avait tout juste assez. Ma mère travaillait pour aider-
à subvenir aux besoins. Elle était emplovée à l,hOt"l cl,,
Ruban Bleu. Les offrandes au cuite ne furent instittrées
que trois ans après le début du révei l .  I l  n'y avait ius_
que là qu'un tronc à la sclrtie.

Et qu'en est-il aujound'hui de
l'évangélisation du Havne ?

A cette question le pasteur Davoult nous a dit :
Dans les salles louées, il y a quatre ans, nous avons

encore vu les mêmes mirac-lei, les memes resultats. Au-
i^?T:*I"i c'est une nouvelle générarion qu'il taut évan-

l u 1
30
r io.

il y avait aussi beaucoup de miracles. Mme Morel
délivrée clu cancer. Une petite qui avait envirorr

crises d'épilepsie par jour ei qui etàit icliote fut gué-
Depuis ce temps el le s'est mariée.
I l  v avait aussi du bruit  dans certaines réunions

ci-lr tous priaient ou parlaient en langues en même
lernps. Je rne souviens d'un chrétien qui faisait des
bonds.. Il y avait quelque chose d'anor-oi. On découvrii
(llr rl ctalt attaché à une idole qu'il conservait dans sa
poche :  une méda i l le  de  St -Benà i t .  euand i I  l ,en leva  c . :
rut hni,  i l  devint calme et fut baptisé de l ,Esprit .

. L"L prédications étaient faites souvent par: les
evangélistes Scott et Domoutchief tous deux etiangers,
et pariant mal le français. Ils étaient algicit.s a com_prendre mais on l isait  chaque iour la piUi" a la mai-s . ( ,n .  A ins i  .on  voya i r  chaqqË 1oùr  ce  qu ' i l  Fà l la i t  fa i re .ra r  exemple .  quand on  l i sâ i t  ùans  I  Côr in th iens ,  chap i_tte onze, qu' i l  fal lai t  que les femmes ui""f  Ë, cheveuxtongs, on obcissait spontanément et on décidait cle lais-ser pollsser les cheveux. Au fur et à mesure de la lec-ture de Ia Bible 

"" ac.u"".rtt-;"." il;il-?;llait fairepour  p la i re  
.a ' r  Se igneur  sans  que le  Dasteur  nous  lc

:lJ.:.-'^l^ :.l it l"3l'it,nous.. rictai râ i r. on' s'i nquiér air, or rcnercnalr ce qu rl lallait f air,e car on craignjit Dieu, onse fichait pai mal .tu mondl,-on"Ë-;t";î"rous nosoieds.
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Comment avez-vou
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à venir atr Havre entre-

Dans les réunions ,
r rc re  Bur ton  d ,  conooà , i  

j : : ^9 : ' l :pe  ,> ,  i ' a i  cor r rô*e  r r i
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i )endan i
:: : : i ," ,  
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I:^:ôvre avant d,al ler au Congo. C u.t . l tn. iu iu,.  1onu,",, ,7ru 
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L'évangétiste Douglas SCOTT
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Dtxtglas SCOTT est ['_un cXes rn-eil,Leyr6' éuangél,istes tle notre XX. siècLe rlortt Ie ntinistèrc e.st l.e pi.rrs f ictàtement
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l t én i .  Sa r r s  aucune  p ropagande ,  e t  ôvec  n ron  f r anÇars  qu r
l a i ssa i t  i r i en  à  dés i r e r ,  D ieu  a  f a i t  son  t r ava i l .  e t  l e  f r è re
Ga l l i ce ,  qu i  f u t  p réd i ca reu r  l a i que  dans  une  pe t i t e  chape l l c
Bap t i s t e ,  t ou t  en  a i dan t  M l l e  B io l l ey  dans  son  res tau rôn t  de
tempé rance ,  voyan t  I a  g râce  de  D ieu  su r  nous ,  a  demandé  de
recevo i r  l e  bap tême  du  Sa in t -Esp r i t ,  I u i  auss i .  Ce  que  D ieu
lu i  a  acco rdé  avec  des  dons  sp i r i t ue l s .  Cec i  ne  l a i s sa i t  aucun
cloute dans nos cceurs en ce qui  concerne notre successeur
dans cet te oeuvre qui  devenai t  de pentecôte.

Quand vous êtes-vous <onverti et comment avez-vous
débuté dans le ministère ?

Au  débu t  de  l ' année  1926 .  j ' a va i s  i , hab i t ude ,  chaque
;eud i ,  à  l ' heu re  du  repas  de  m id i ,  d ' écou te r  un  g roupe  de
jeunes  gens  p rêche r  l ' Evang i l e ,  su r  un  marché  t ou t  p rès
de mon bureau, et  par un message du f rère Bergholz.  je
f us  r ée l l emen t  t ouché  pa r  I e  Sa in t -E ip r i t ,  non  seu lemen r  pou r
I e  sa lu t  de  mon  âme ,  ma i s  pou r  une  conséc ra t i on  t o ta l e  au
se rv i ce  du  Se igneu r .  J ' i gno ra i s  que  ces  j eunes  gens  é ta i en t
l es  é tud ian t s  de  l 'Eco le  b i b l i que  des  Assemb lée i  de  D ieu  à
Ham,ps tead ,  cec i ,  i e  l ' app r i s  p l us  t a rd  !  Dans  ma  v i l l e  na ta l e ,
une  ban l i eue  de  Lond res ,  i ' a i  vou lu  che rche r  une  Eg l i se  qu i
correspondrôi t  ôvec cet te nouvel le v ie que ie venais Ce
recevoir ,  et  Dieuf  dans sa grâce,  m,a condui i  dans une Assem,
b, lé de.  Pentecôte,  appeléÀ s El im l> et  gui  venôi t  iuste de
s'ouvrir,  C'est dans cette Assemblée, pendant une mission
tenue. par l 'évangéliste Georges Jefireys, et par une imposi_
t ion  des  mains  de  sa  par . t ,  que i 'a i  reçu  le  baptême du Sa in t -
t , spr i t .  J 'a i  su iv i  ce  f rè re  pendant  deux  ans  dans  ses  miss ions
ôutcur  de  Londres ,  jouant  du  v io lon .  C 'es t  avec  Iu i  que j ,a i
ïô r t  un  v ra i  (  s tage >  q t  les  mi rac les  se  fa isa ien t  p resque
chaque jour  au  Nom du Se igneur .  De ce  serv i teur .  i ,a i  auss i
appris une méthode de prédication directe qui m,a t i"n ,ur_
vr  oans .  mon min is tè re  par  la  su i te .  Ce Trère  a  encore  imposé
s ,es  mains  sur  mo i  e t  par  ce t  ac te  de  fo i ,  j ' a i  reçu ,  sans  aucun
aoute, et avec des preuves, Ies dons de guérison et de
mrrac les .

,  ^Je  gârda is  quand même le  contac t  avec  les  Assemblées
: " : *1 l  

qu i  ava ienr ,  chaque vendred i  à  n  S ion  Co l leqe > .
ô  Londres ,  une réun ion  r i che  en  man i fes ta t ions  oes  oonssp i r i tue ls  e t  auss j  en  min is tè res  var iés ,  car  personne ne
- : : u u l l q Y ,  

a l l a i t . p a r l e r ,  n i  c o m m e n t  D i e u  a l l a i t  s é  m a n i f e s t e r ,
c ies  reun iens  te l les  ce l les  du  14"  chap i t re  de  I  Cor in th iens .

C 'es t  dans  ces  réun ions - l à  que  j ' a i  r ecu  l es  dons  c l ' i n sp i r a t i on
s i  nécessa i r e  pou r  un  se rv i t eu r  qu r  do i t  s ' occupe r  d ' une
Assemblée de Ia Pentecôte.

Comment les égl ises bapt is tes et  protestantes ont-e l les
accuei l l i  le  message de Pentecôte que vous leur apport iez ?

. i e  f us  i nv i t é  pa r  l e  pas teu r  Fe l cé  à  f a i r e  l es  m i ss i ons
cians les Egl ises Bapt istes à Chauny,  La Fère,  Laon. et  p lus
ta rd  à  Rouba i x ,  ca r  ce  f r è re  é ta j t  venu  se  rend re  comp te  au
Hav re  dg  t r ava i l  du  Sa in t -Esp r i t .  Ces  m iss i ons  on t  donné
des  résu l t a t s  ( conve rs i ons .  gué r i sons ,  e t c . . .  ) ,  ma i s  seu le -
men t  l a  f am i l l e  N i co l l e ,  de  La  Fè re ,  es t  so r t i e  pou r  p re rnd re
p ied  dans  l a  Pen tecô te .  La  m iss i on  dans  I 'Eg l i se  Bap t i s t e
de  Rouba i x  pe rm i t  à  hu i t  { r à res  e t  s ceu rs  de  l a  Be lq i que
de  ven i r  e t  d ' ê t r e  gué r i s ,  e t  ce i a  ouv r i t  b i en  g rand  po r r ' now
le  Bo r i nage  e t  Cha r l e ro i  pou r  une  v ra i e  e f i us i on  du  Sa in t -
Esp r i  t .

Le  Pas teu r  De la t t r e ,  qu i  dés i r a i t  vo i r  depu i s  l ong temps
un  réve i i  âpos to l i que  en  F rance ,  nous  a  i nv i t é  pou r  une
m iss i on  de  t r o i s  sema ines  dans  son  Eg l i se  L i b re ,  à  p r i vas ,
dans  l 'A rdèche .  On  l e  t r a i t a i t  de  Tou ,  ca r  l es  m i ss i ons  ne
tena ien t  hab i t ue l l emen t  que  4  j ou r s  au  p l us .  Ma i s ,  dans
cet te mission,  Dieu a révei l lé  I 'Ardèche et  p lusieurs pasteurs
de l 'Egl ise réformée reçurent  le baptême du Saint .Espr i t  avec

.beaucoup  de  l eu r s  f l dè l es ,  e t  pou r  un  ce r t a i n  t emps ,  i l s  ne
bap t i sa i en t  que  des  adu l t es  e t  ce l a ,pô r  immers i on . ' l l  y  ava i t
pô rm i  ces  pas teu rs  des  hommes  de  g rande  va leu r ,  commê l e
pas teu r  De  Worms ,  de  Be lg i que  e t  l e  pas teu r  Lou i s  Da l l i è re ,
qui  dépassaient  de beaucoup nos và, teurs de ce temps- là.  Je
n ' a i .  j ama i s  eu  de  d i f i i cu l t és  avec  i 'Eg l i se  Ré fo rmée  e t  l e  su i s
toujours resté en bons ternres avec ces pasteurs à la seule
excep t i on  des  <  b r i gad ie r s  de  l a  D rôme  >  qu i  m 'on t  d i t  t ex ,
t ue l l emen t  qu ' i l s  ne  vou la i en t  qu ' un  réve i l  s6  f 13p6s  -  l s
l eu r .  Ls  pas teu r  de  Pe r ro t ,  avec  qu i  i ' a i  f a i t  b i e r r  c l es  n t i s .
s i ons  en  F rance  e t  en  Be lg i que ,  a  a i de  a  en leve r  b ren  c l es
p ré j ugés  des  pas teu rs  r é fo r rnés  F rança i s  à  no t re  eqa rc r .

Que pensez-vous de l'avenir du Mouvement de pente-
côte en France. Croyez-vous qu,il est possible de revoir
cês expériences du début ?

En ce qui  concerne I 'avenir  du Mouvement c le pentecote
en  F rance ,  s i  l e  mouvemen t  r a l en t i ,  i l  se ra  s l a t i que ,  comrne
d 'a i l l eu r s  t ous  r l es  r éve i l s  du  passé .  L . ' h i s t o i r e  c1e  l ,Eg l i se  en
fou rn i t  l a  p reuve .  S i  I e  Sa in t -Esp r i t  ne  rep rend  sa  p l ace  dans
nos Assemblées,  et  dans nos convent lons,  nous serons ôi r
f o rma l i sme ,  r i Tua l i sme ,  l i t u rg i que  e t  ôvec  l i t a r r i es ,  comrne
ies autres égl ises restées des mouvements c lu révei l  du passé.
Ma i s  s i  D ieu  nous  donne  enco re  c l e  vo i r  ge  m i rac te  _  t e<
hommes  cédan t  l a  p l acs  au  Sa in t -Esp r i t  -  nos  Asse rnb lées
se ron t  vavan tes  -  pô r  l a  v i e  de  I 'Esp r i t . _  Ma i s  ce  r l i r ac i c
ne  peu t  ve^n i r  que  pa r , l a  p r i è re  dans  l e  Sa i r r t _Esp r i t .  Je  r epe rd
que  s i . l e .Sa in t -Esp r i t  ne  rep rend  sa  p l ace .up .â , r "  c l ans  no :
Assemblées,  l lous ne serons plus rn *ouu"rn"at ,  r l . rars un
iVIONUMENT ;  avec des bât iments v ides.  occuoés seuiemeni
pa r  l es  en fan t s  de  ceux  qu i  on r  connu  l e  r eve i l  c l e  i ac l i s  -
un  monumen t  t émo ignan t  d ' un  réve i l  qu i  d  e te  ma ts  . . l u l
n  es t  p tus .

M"'"' ()lurisse SCOT'I
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Le llariois Ove Falg

il ilt$ pn[tiltn$ [0tlAB0nArrilm$
L'IVANGELISTE DOIJGLAS 5(OTT

CONVERTI  A  PARIS EN 1925
I  cs t  n i  à  Coprnhaguc,  le  24  novembrc  1900,  t : t  é levé  c lans  l 'ég l i s r :
r i c n n r  r u  l ) a n e m a r k .  S a n s  è l r e  L l n  a t h é c ,  i l  é 1 . a i t  a s s e z  i n d ; l " f c
( l u a n l .  a L r x  q u c s l . i o n s  r c i i g i r : u s c s .  5 a  p o s i t i o r r  ( o n l e s s j o n n c i l e  i l . a i l .
d ' u n  D r o t e s t i i l r t  t r a d i t i o n a l i s t c  s â n s  t ) l u s .

i n  1 9 2 5 ,  i l  r e n ( : o n t r a  d a n s  l e  I o y c r . f r a n c o - s c a n d i n a v c  à  P a r i s ,  L r r r
) e  ( i { l  j e u n c s  a n g l a i s  c h r i t i e n s ,  ( : a n d i d a t s  d e s t i n é s  à  u n e  c u v r c
onna i rc  en  [ j rancc  c t  appar ienant  â  unc  branche du  Mouvemenl .
en lecô tc ,  c l  t )a rmi  cux ,  l r  lu tu r  i vangé l is te  ga l lo is  M.  Thomas
rLs .  I -a  rencont r "c  ru t  pour  résr r  La t  r in  bo t r leversemenl .  p ro fond
l ' â n e  c . l r  c e  j e u n c  d a n o i s  q u i  e x p é r l m e n t a  u u e  r é c l l e  c o n v c r s i o n .

DIANT A L'ECO|-E BIBLIQI,. IE DE LONDRES SOUS LA
. DIRECTION DE JEFFREYS

I r1 .1 .c  co f rvers ion  ( i cva i t  auss i  donner  unc  o f ien ta l . ion  ( in t iè rcn lcnL
f l l c  d e  t n  v i c .  Â p r è s  a v o i r  r e ç [  t ) a r  l l n  p a s t e u r  d a n o i s  l c  b a p t ê n l c
l l l r  r i r c  ( i n r r l c r s i ( ) n  . l p r è s  c o l v c r s i o n )  t l a n s  l ' é g l i s e  ; r p p e l é c  <  l , c
r lac lç  )  ô  l la r rs ,  r l  \ cn ta i l .  t t0  i r . r i  L r r r  l JLr issan l  appe l  r le  D icu  l )u r . t I
r l i c r  e 0  f f ù n c c .
c t  nppe i  r iev l i t  rç  r r ia l i sc r  après  unc  ann ic  d 'é tu r tc  bJb l iquc
e- 'dans  -E l in t  B ib lc  coJ legc  à  Londres ,  sous  la  . l i rec t ion  dc
gc .J efff eJ s,

APPELË A L'GUVRE MISSIONNAIRE EN FRANCE
)âns une reunion missionnaire au collège, une missionnaire an-
:, venue directemenr de lâ France, parla aux jeunes étudiants de
rnt besoin des jeuner ouvricrs pour la rnoisson d'âmes €n Irance.
se faisait 1'jnterprète de M. et Mme Scott, qui venaient de
lencer un magnifioue travail d'évangélisation dans la vijle du
:  en i 'année 1930, datc du début du révei l  de la pentecôte en
: e .

a  s r c u r  a n g l a i s e  e l  0 , u c s l i { ) n  a d r e s s a  i \  s o n  a u d i t o i r e  d e . 1 e u n e s
l r n  p a t h é t i q u e  a p p e l  a u  s e c o l l r s  ;  f ! { ,  e t  M m e  S c o t t  d e m a n d a i e n r

,  i l r i r c s  J r è r e s ,  h a o t i s d s  d l r  S a i n t  Ë s n r i {  e t j  z é l i s  J r o n r  l e  s a l u l
r l e . .  r l l  l e l  j o i n r J r c  a r r  D i r ! !  t { i t  p o r l r  j  a l r i c r  r l a n s  s a  n r i s s r o r r  t r r

' '  i , . l l {  d ' É 1 m r ) l i r ) l l  L  l  \ t l t t  d  Ù r r c  r t r 0 l o n r i r .  { . o l t v r - l i o n ,  t l  s . t  d l 1 .
_ r  n t t l r r '  r : u l  l p l e l  l (  { ' o l l f f f l t a
) r c l r l u f \  5 c n t i l i t t c !  i l D r ( ' \ ,  i l  l i l l  r c c u  l ( ' : i  l l f t s  r ) u v c T l s  q a l ' I \ 4 l l t :
' V  i t t  l a \  l l i l i f i  S ( ' r ) l l  i I l  r : é i r , h t e  I  R r r b a n  I J l e r t  > .  I l x ç ç 1  { ç  l ' A t s c n l t

UN MIRACLE DETERMINANT
l t r r : s  la , :onve ls i0 t t  r )  Par is  c l  av i t I t  sor t  r r r i t t i s tè r t .a r r  f lav r i : ,  uver :

I  M n û r r  S c o t t ,  i l  a v a i t  p a s s d  q u c l o u e s  a n n é c s  c n  S c d n d j n a v i c .
u n e  I c r n r c  j u t i a n d a i s c ,  r l  r r q u L  l r :  i l a p l . a n ) (  t l u  S a i n l j - E s D r j l t  ( ' l
p l u s i c l r s  l a n g u e s  i n c o n n u c s .  I n c o r c  a s s c z  s c c p t i q L r r :  q u a n t  i i

s s i b i l i t é  d c  v o i r  c l i : s  r r r i r a c l c s  d c  g u d r i s o r r  c l t  I o s . j o u r 5  ( a h  i a
c  { r a ( l l t l o ' l  p r o t c S L t n l e ) ,  [ ) i c u  ( l a n s  s a  g r â c e  i l n n t c r r s e  l r r i  I r . r
l c  c o n n i r i t r c  t t r t  r i c s  u l r r s  c x l r a < r r c l i r r a i r c s  n r i r r r : l t s  q u ' i l  a  b i c r t

n o u s  r c l a t e r  :
i :  c fo ls  l lL lc  t :e t t r l  cxpcr ic r r ' cc  ! t c  iu l  l r : c0 tdé( i  l )ou t ' ( l I c  lù  | r .
.  l ) l r r s  j a r r a r s  d o i l t e r  ( i c  ! a  p u i l s a n c e  d i v i n r  c a p a t r l c  d , o p é r c r
i |ac lcs  l cs  { ) lus  surprc I i i l ]Ls .  l , r  cas  va I l  la  L )e in f  d 'ô t re  racon lé
uor r r  l l c rmctLrc  r l ' a l l ' l r rn i : r  c r r tc  vér i té  eL  nous  y  a t tachcr  rvcc
o i  I r r m i :  e t  i n é b r a n l a b l c . . J { :  I r  r é s u r û c  b r i i : y e m c n t .
I  m c  l f o L r v a i s  c n  I 9 2 6  d a n s  i a  v i l l c  r l c  K . .  r t i  D a n e r l a r k ,  U n e
3 d 'évangé l isâ t ion  é ta i t .  e r ]  {ours  à  ce t te  épooue e t  un  J rèrc ,

f u s l r c  c t : r v e c  i l n  l a n g a g e  ( l L t i  n ' é l a i t  p a s  c c  q u ' i l  y  a v a i t  d e
a c a d é m i q u c ,  I u t .  l ' i n s t r l t m e n t  d o n t  D i e u  s c  s c r v i t  d a n s  c c r r c
:  par t i cu l iè rc ,  c t  { j c  fa i t  noLrs  i t rnè l l c  d i rcc tement  ve t .s  l c  l c ,y tc
Ia  Dr r :n r iè rc  é .o î t rc  c lc  Pau l  i rL rx  Cr t r i r r th i rns ,  chaDi t re  i ,  verseLs

29.  No l rs  é t ions  à  l 'é té  c t  l cs  fd r i l r i ( )ns  r :n  l r l r ln  i l i f  hâ t ta icn l  Lcu l :
l f n  i r ) r r r  r r ( t r f r ' l r è r .  ù r r : b n p l . 1  ù , , i . ; r - - . , -  r , - . , - r , \ t !  l ^  , , , - - . .

L l 'un  pâuvre  ro rdonn ic r  sc  noura j t  cJ '1 rn  cancer  généra l i sé .  I i l l r
a v a i t  é t é  o D é r é e  e t  l c  t h i r u r g i e n  a v a i t  e n l e v é  r i e s  o r g a n e s .  c e  r i r r r
i c n d â i t  r e  s e j n  J n a t c r n c l  s t é r i l e  à  i â m a j s .  ( . ) r ,  l a  n a l a d l r  g a g n a i t  l l i
a u t r e s  o r g a n e s  r t  l a  0 a u v r c  i ! ' m m c  é t a i t  m a i n t c n a n t  d é r : l a r é e  i n c r r r a
b l e .  I - e  m i d c c : r r  d i :  l a  f a r l i l l c ,  ( l U i  é t a i t  r ) r o t c s t a n t  p r a t r L t u i l I L , r ! . I l
p r é v e n u  l a  n r a l É t d c  a v c c  t ) r é c a L i t i o n  1 1 u ' c l 1 c  n ' a y a i t  1 r  u s  l o n g l c m p s  a
v r v r e .  E t  c ' c s t  a l o r s  o u ' e i l c  e n t e n d i t  D a r  l a  l e n ê t r e  o u v c r r e ,  u n  o e a u
j o u f  d ' é t é ,  l a  v o i x  p é n é t r a o t c  d c  n o t r c  { r , a n g é l i s t c .  C c  j o u r - l à ,  i l
d e v a i t  s o u l i g n e l  a v c c  p l u s  d e  l o r c c  I a  v é r i t é  c o n c c r n a n t  l a  g u é r i s o n
d e  n o s  m a l a d i e s  q u e  D i e u  l l e u t  a c c o n t p i i r ,  s i  n o u s  v o u l o n s  c r o r r e .
(  L â  I o i  v i e n t  d c  c c  q u ' o n  e n t e n d  c t  c r  q u ' o n  c n t e n d  v i e n t  d e  l a
P a r o l e  d e  C h r i s t  > .  ( R o m .  1 0 .  l 7 ) .

E t  c ' e s t  c e  q u i  s c  p r o d u i s i t  c t ' . ; o u r - 1 à .  À 4 a l g r e  l a  r i t i c c n c c  c 1  l e s
o b j e c t i o n s  d e  s o n  m a r i .  l u i  a u s s i  p r o r c s l a n r  l L r t h é r i c n ,  e t  r r è s  h o s r i l e
i r u  M o t r v e m c n t  ( l c  P c n t e c ô t e ,  i l  r é d a  a u r  i r s i s t a r c e s  d e  ç a  l e m m e
i l u i  l u i  d e m a n d a  d c  f a i r c  v c n i r  l ' é v a n g é l i s t e  c n  q u e s t i o n  D o u r  q u  i l
p r j a  p o u r  c l l c .  l l  r s l  V c l t u ,  e l  a p r è r  l a  p r i è r c  a r d e n l . e  l a t l e  J v c c  u n r
l o i  a s s u r i r ,  i l  o t r i t t a  l a  I a r l i l l c  a v c r :  r Ù r  a i m a b l e  t r r { ) t  o  ù n c o u r ! q e .
n lcn t .  ApDarcmmcnt  r ien  t re  s r  nan i l -cs ta  t t ) rès  cc l . l ( ,  Dr  ièLr  nar ,
l c  so i r ,  vers  mi r t r i l ,  la  i cnn te  qu i  coucha i t  rcu le  da ls  )a  ehambrc
eut  une v is ion  du  Se igneur  Jésus .  qu j  se  Lena i t  debout  p rè j  de  son l i t .' fou te  la  chambre  é ta i t  i l l uminée d 'une douce e t  merve i l leuse.  c la r té ,
la  personne de  Jésus  é ta i t  d 'une beauté  ine f fab le  e t  rad ieuse,  sans
être âveuglante, ses deux mains portant les marques des clous d.e
la Croix étâienr étendues vers elle. D'une voix tendre et en mêmf
temps d'une grande autorité, I l lui dlt ; ( Moû enfant, je suis venu
pour exaucer la prière de ûon serviteur I Tu es guérie ). A l, instant
même une douce chaleur Faversa tout son corps malade et utl senti
nent étrange, comme rln bou]eversement dans ses €ntrail les, suivi
d'un agréable .calme et un parfait bren"être, se manifesta en elie.
Àprès ceiâ, Jésus dispaTut et elle s'endormit Drolondément. le len,
demain  mat in ,  e l le  se  réve i l la  à  I 'heure  hab i tue l le ,  comme io rsqu,e l le
avait encore sa santé. Ele se leva pour Dréparer ie Detit déjeuner
pouf  son mar i  e t  ses  quat re  cn fan îs .  Lc  p remier  moment  de  surpr ise
passé,  une jo ie  immense remDl i t  l cs  eæurs  c le  tous  dans  le  mot les te
foyer  du  cordonn ier ,  quand la  réa l i té  d r :  r :g  g rand mi rac le  fL r t  com-
pr ise .  Le  médec in  t ra i ran t  f r i t  appe lé  i J  c roya i t  e t rc  c  i râ i t  to i l r
ec r i re  !e  centncâ[  dc  r l i ccs  ry ra is  i l  : rva i t  r les  ]a l i r r : r  aur  l r tu t i
quand lu i  auss i  c r ) |s ta t .a  i lu 'un  cx t raord inar re  mi rac lc  y r :na i t  r l c  re
produ i re .  l ,e  r :h in r rg ien  t l r r i ; rva i t .  fa i t  l ' opérâ tn)n  d ta i l .  j tL t0é fâ i r -  I l
n 'é1a i t  pas  nn  a thée Dropr rncn t  ( l i t ,  inâ is  s f  con ten ta i l  I  r | ] c  !êgu1,
1 :oncept ion  (1é is tc  de  I 'uD iver r - .  Cepcndant ,  après  avo i r  c \ i ln l t ! t I  l r ( . \
rn inu t ieusef i rcn l  r :e l le t  qu ' i l  ava i t  lu i  n lême op i rde ,  i l  r l i l  r r  r rnc  [ r , .
t rem.b lan tc  e t  le  regard  ionguemenl  f i xé  sur  I  heureu\ :  r :o r rD l r  r t  l r r r r r
cn ian ts  :  . (  D ieu  m'ob l ige  de  c ro i re  aux  n t i ra r : l cs  > .

P o u r  c o m p l é l e r  r : c  r i c i t ,  p e r m c t t c z - m o l  d  a i o u t c r ,  r l U r  l ; r n n a i .
aprcs ,  L rn  quat r ième garçon i t s t  ven t r  aLr  l i l yc r  e t  l ' annec  survanre .
Lrnc  l i l l e t tc ,  por tanL lc  nombrc  de  s  en l lan ls  de  cc  f r t r , i r r  i \  s ix .  ( f  { ion  -
n a n l ;  a i n s i  l a  D r e u v e  a b s o l u c  d c  L  a u t h e n t i c i t r  r i r  c ù  n t i r a c l c .

Pour  m{ ) i ,  . i c  ne  peux  louer  D icu  ass i :z -  d 'avo j r  { la .  le  I rm0 i l t  , ) r  Lu
l a i r e  d ' u n  t c l  l a i t  g l o r i e u x  i l a n s  i r n c  r l c  L l r s  a s s c n r b l é r , i  c l r r r i t i c n n r s
( l c  l a  P c n t e c Ô t c .  C c t t c  c x p i r i e n c c  a r r  r j d b u l  c l r :  r n a  v i i r  c h r È { r t l n , . r n , ,
pour  to i l iours  mis  à  I 'abr : i  de  tou i  doute  sur  le  In i ra rur rL r \  i l â0 \
l ' Ë v a n g i l e  ( : t  r n ' a  d o n n é  u n  l l u l s s i u l t  d r g u m c I L  L : r r r r l r r ]  r  f  r r \  r t u r  ( r a l t 1
leu l  ignorance c t  I cur  incxu( r ience contcs ten t  la  vc r i té  5cr r i ) ru rar r t '
t ' l c  1a  guér ison  d iv jnc .  C lo i rc  au  Sa in t  Nom rJe  , I {sus  Chr is r  I

L à  o u  D i e u  m a n i [ c s t e  s a  ù u i s s r n c e  a u s s i  m c r v c i l i e u 5 ! r l c r r .  ( ] u
l )eu t ,  avec  râ lson,  s  a t tcndrc  i i  ce  qu  un  grand nonrbrc  d ,âû tcs  !c
conver t rssent  à  Jésus-Chr is t ,  c t  cc t |c  pe t i te  v i l le  ju r iauc la ]s r  r teva i r .
cn  e f te t ,  conna i t re  par  la  su i tc  un  révc i l  sp i r i tue l  0Ul  t0 l l chr  to l rs  ! i l_ \
m i l i c u x  r t . i g i e u x  d c  l a  v i l i e .

l l  me semble ,  en  cc  qu i  conccrne  lc  Mouvenren l  ( l ( ' l r  p rDtccor . ( .
t r t  l ] rance que l 'appe l  du  maî t re  do i t  sc  la i re  en tcndrc  d i rns  n ( )s  r€urs
br isés  e t  humi l iés  :  Retou tnez ,  mon peup le ,  vers  ce  qu i  d ta i r  au
(ommençement  !  Ret rouvez  vo t rc  Drcmicr  i l tT l ( )L l !  t ' t  la i t t s  dc  Iou ,

TE



Alors qu"il etait pôste ur Baptistr
PIËRRE NICSLI.T

fut baptisé du Saint-Ëspnit le 7 mai lg5t
3O ANS APRES 5A CONVERSION
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f,uand zvez-vaus enrendu partrer du'éveil de pentecôte qui se produisait
:u Fïayre )

C'était dans les annees 
,lg2g-tg3ù, alors que j,étais
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quel rnornent yotre femme a_t_elle
nnu la pentecôte en Arnérique ?
t l  , l . " ' : I :  

era i r  earhul ique,  Ic , rsqu,e l lc ,  t i ra i l  jer rnc.. tr,llc ctterchait Dieu

m' n{l*:;?,"$','"-::: .i*""* tri* " î' iJ*:r*m.l;: tn:,îî,is+:T"._ii : ï ;"11 ".,uî;
ruaire rereirË"*rqî*ïi'"Jf" il;ffi , f *:"?:;gi

marrn >. La cl lc I , i tr la^clrnnais.sancc cic c{cux hornnrcs

:l,iË :i : l"' [:' ïi,X,J: ii, il! lJj i î*ltrÏ:i"f irÏ
:lii Tirïi"Trg iiïir iili ;,,t# Èr,:h,;X:alors .une église. Un p.,rt"u, f 

"i 
j i , ; î,Nl venez pascrans la mienne, .,1" 

:r^l-I?rtc t ,.-en Jir.hn.,t . l l*ffi',iiïtH:if, !::,i:::hï:î,1,ïi jr,ï",,"ftîr::,ll
i":i:i"'illlfi ï:"1J,";;;:i_:*r::li*i"[ïiil,:ii:T:ecole s 'era i r  opposee 

.1ï  
Moyu"Ignt  c le penrecore , rars,

:::L T;;:,8â#,1âi,^"_T e, du s ai n t- Ë,p.ii.''c,., oi,,in"
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Quand avez-vous vous mêrne fair
I'expérience du Baptêrne du Saint_
Ësprir ?
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ROUEN - Délrut de l'ælrure: fclr|rrier t9?32

Qel ù été le résult^t prutique de

cette expérience en votre ministère l

Dans l'église baptiste oir j'étais pasteur, je me suis
mis à imposer les mains aux malades. Mon ministère
fut enrichi à tel point qu'il fut considérablement plus
fructueux aux coïrs dei vingt-cinq dernières anriées,
qu'au cours des vingt-cinq 

-premières. 
L'évangéliste

SCOTT m'appela à Rouen où il avait loué une petite
saile d'une cinquantaine de places. J'hésitai beaucoup
avant de m'engdger vers cet avenir inconnu. Norrs habi-
tions le beau presbytère de La Fère, attenant au Tem-
1rle, avec chauffage central, salle de bain, voiture et ga-

J'arrivai à Rouen le premier dimanche de janvier
1932 et je me trouvai devant un auditoire de neuf per-
sonnes. Les débuts furent passablement pénibles.
(l 'était la vie en chambrc meublée, et de longLes mar.
ches depuis Darnétal pour économiser 4 soui de frais
de tram !

Les auditoires augmentèrent rapidement mais fu-
renl. extrêmement troublés au début. Un soirite avertit
tout le monde qu'il viendrait un jour à Rouen polrr me-
surer-sa l'orce avec celle du pasteLrr Nicolle. Sitôt dit,
sitôt fait, il vint à une réunion, passa à l,imposition des
nrains et .de bien portant qu'il était, il s'àn retourna
paratyse -!. " On ne se mosuè pas cle Dieu ! o d.it I'Ecri-
lure ! .A -l'inauguration d'une'salle, un homme tira u,r
coup de.tusil par urle fenêtre oui donnait sur la piate-
f91-.1 j tl.-est p^ossible que si i'avais eu un chapéau il
erlt ete troué. Cet homme mourut quelgues semaines;
plus tard._Beaucoup de gens démoniaqùes tombaierrt
en cnanr. Èleureusement ceiui qui était avec nous était.
plus puissant que la pui.sance démoniaque qui était
contre nous et après les dix premiers mois de troubles.
nos réunions trouvèrent l'éqùilibre désiré. En 1932, oeu
Après notre alrivée, nstre troupeau comptait 46 chré-

tilns baptisés et en 7947 au jour oii je laissai I'Assenr-
blée en d'autres mains, il y àvait 454 baptisés...

Il est urgent d'être revêtu de la Puissance d'En
Haut et d'avoir fait l'expérience du Saint-Esprit pour
espérer obtenir des < résulats > dignes de ce nom.

Mes prédigations ne furent pas meilleures qu'aupa.
ravant, mais elles étaient remplies de l'Onctionïe I'Es.
prit.

. Un pasteur étranger me dit une fois : n Mais
qu'avez-vous fait pour déclencher ce erand réveil ? u.
Et je n'ai pu que iui répondre : < J'ai ie sentiment inti-
me et profond de n'avoir rien fait ; si ce n'est de ne
pas m'être opposé à I 'Esprit, en un mot je l 'ai laissé
faire ! ,.

fue jugez-vous utile aux ouyriers
engagés dans le ministère de la
Pentecôte )

Il est nécessaire qu'à côté de la consécration el
des expé_riences avec le Saint-Esprit il y ait l'enseigne-
ment. L'handicap de la Pentecôte est que l'on n'a pas
pu ré-unir les jeunes en Ecole Biblique. ta plupart étant
f i ls d'ouvrieré, i ls n'avaient pas le'sou pour'paver les
études. C'est cela la grande-dif f iculté en France. per-
sonnellement quand je suis entré dans la pentecôte,
j avais derrière moi vingt-cinq années de ministère.

" LUEURS SPIRtrTUELLES ET REFLETS D'EX.
PERIENCES > tel est l'ouvrage que le pasteur Nicoiie
a réalisé en v publiant un ensemble d'arlicles forts éd!-
tiants. Livre de 400 pages que vous pouvez obtenir à
la Librairie Evangéliqrie, 68, rue Hènri-Kolb - Lille
(Nord).
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Diuu parle

Démos SHAKARIAN lunior

Ce so i r - là ,  comme d ,hab i tude,  on  a l la i t  rendre  grâcepour .  ia  nour r i tu re ,  ma is  souda in ,  sans  d i re  un  mot ,  , le

l-ril!"I:,l i?"ersa ta pièce et sortir. euant il revint, il poitait
re sac caché et l . 'ouvri t  juste devant les Shakarian r3vélant
ra  re te  borgne du  taureau.  l l  d i t  que le  Se igneur  lu i  ava i ttout révélé au moment où i ls al laient aemaÀaei à Dieu debénir les Shakarian- et le fest in qu,i ls of iraient,-Démos con-Tessa ce  qu ' i t  ava i t  fa i t  e t  tous  in te rcédèrent  pour  lu i  auprès
1, j"lgi^"-yr.,!:n pè: .affirma.qu,it .r;y;il Â-uint"nun, qu"re  pôpreme dans  le  Sa in t_Espr i t  é ta i t  de  D ieu  a ins i  q r "  1 " .manifestat ions qui l ,accompagnent sans plus aucune réserve.

L'exodevers l'Amérique

1855:

)

)

[N RR|III|IIT
1880 : Nouvehe Pentecôte

Â,'arssance de l'Association Mondiale des
Hommes d'Affaires Chrétiens de Pentecôte

Cet te  h is to i re  commence dans  l 'anc ienne Russ ie .  i l  v
de  ce la  p lus  de  1OO ans ,  quand les  Tsars  réqna ien t  encorÉ
Sain t -Petersbourg .  l l  y  eu t  une pu issantà  e f ius ion  du

r in t -Espr i t  exac tement  de  lq  rnsrns  façon que lo rs  de  la
Intecôte, à Jérusalem. Les Russes reietèrent Ia visi tat ion
r  D ieu  comme l 'ava ien t  fa i t  les  Ju i fs ,  de  nombreux  s ièc les
us  tô t .

Cependant ,  en  
. l855 .  

un  pe t i t  Russe de  onze ans ,  qu i
ra i t  en  Armén ie ,  fu t  merve i l leusement  v is i té  par  D ieu .
ndant  7  iours  e t  7  nu i ts ,  i l  ne  mangea,  n .  bu t ,  n ,  n "
rmit,  écrivant les révélat ions des choses à venir.  Bien' i l  fu t  i l l e t t ré ,  i l  éc r iv i t  dans  un  beau s ty le ,  d ressa des
rtes de terrains et des cartes marines. l l '  prédit  que la
ix cesserait  sur la terre et que l ,Arménie ierait  envahie
r les Turcs, que les chrétiens arméniens seraient massa.
is ,  à .mo ins  qu ' i l s  ne  par ten t  vêrs  un  pays  s i tué  au .de là
I  océan,  que les  car tes  ind iqua ien t  comme é tan t  l ,Amé_

ue. Dieu promettait  de bénir et de faire prospérer roug
tx qui,  prenant garde à l 'avert issement, s, in iraient vers
pays où i ls seraient en sécurité.

,25 ans après, en I BB0, I 'ef iusion du Saint-Esprit  se re_
rda i t  sur  l 'A rmén ie .

.Parmi  . les  p remiers  qu i  reçurent  le  baptême du Sa in t_
r r t t  en  Armén ie ,  fu ren t  Ia  fami l le  de  Demos Shakar ian
e et.,des presbytériens. Le père de Demos Shakarian
Jsê cl accepter cette mânifestat ion comme venant de Dieu.

Puis, des chrétiens de pentecôte russes, pleins de foi,
rmencèrent  à  a r r i ver  au  v i l lage  armén ien  de  Kara_Ka la
r prendre contact avec les chrétiens arméniens. Or,ros  Shakar ian ,  qu i  ava i t  t rans formé sa  maison en  l ieu
cu l te ,  vou lu t  o f f r i r  un  repas  aux  chré t iens  russes .  l l
da^ d_e choisir 1." nlur, beau bæuf qu,i l  trouvera-i t  parce
roïrrrr aux entants dd Dieu, c,est comme si l ,on offraitt ieu .  Ma is  le .  p lus  g ras  du  t roupeau é ta i t  borgne.  I l

r i t  que  se lon  les  Ecr i tu res  i l  ne  deva i t  pas  o f i r i r  I ,an ima l
sé  au ,Se igneur . .Cependant ,  i l  déc ida  d ,en  fa i re  à  son
/  qu  i l  r rouvat t  bonne,  pu isque le  taureau b lessé é ta i t
lus  beau.  Passant  à  l ,ac te ,  i l  tua  le  taureau, - t rancha la
e t  la  cacha dans  un  sôc ,  sous  un  grand tas  de  b lé ,

;  un coin du grenier, puis i l  préparJ f ; in- irn. i  pour le

45 ans s'étaient écoulés depuis que le peti t  Russe de
] ,1  

un . , ,uu . j ,  éc r i t  Ia  p rophét ie  i  pu is ' rouda in ,  le  Se igneur
donna I ordre au prophète d'avert ir  les Arméniens qr. i ,h"u-
, .1 - " tu i . t  

venue où  la  p rophét ie  a l la i t  s ,accompl i r .  l l  commença
ôrors  a  d t re  aux  gens  :  <  L 'heure  es t  venue I  Ma in tenant
r t  es t  temps de  qu i t te r  ce  pays  ) .

Le mot d'ordre se répandit parmi les chrérrens arme_
niens ru-sses qui commencèrent leur exode vers l ,Amérique.
Demos.  Sha-kar ian  ne  par t i t  que  5  ans  p lus  ta rd .  Comme
l:Y,:t  

l : . ,  iamil les de pentecôte partaienr pour l ,Amérique
res  Incredu les  se  moqua ien t  d ,eux  de  la  même façon que les
contemporains de Noé se moquèrent de I ui et de sa
fami l ie  avant  Ie  dé luge ;  cependant ,  les  Armén iens  savatenr
que I 'a rche de  Noé s 'é ta i t  a r rê tée  sur  le  mont  Arara t  qu i
es t  en  Armén ie .  L 'exode cont inua jusgu,en  1912,  quano ta
ciernière famil le de pentecôte quitta Ka'ra,Kala.



Deux  ans  p l us  t a rd ,  l a  g rande  gu " r re  mon ,J i a l e  éc l a ta l t

n s , l e  t e r r i b l e  a s s a u t ,  d e s  T u r c s  e n v a h i s s a n t  l ' A r m é n r e ,

s  l es  a rmées  à  Ka ra -Ka la  f u ren t  anéan t i es  Les  mo-

r s ,  l e s  r a i l l eu r s  e t  l es  ch ré t i ens  i nc rédu les  f u ren t  mas -

s .  La  p rophé t i e  donnée  en  
. l 855 ,  

con f i rmée  en  
. l 900 ,

c m p l i s s a i t  e n  1 9 1 4  e t  d a n s  l e s  a n n é e s  q u i  s u i v i r e n t .

h ré t i ens  qu i  ava ien t  c ru  e t  obé i ,  f u ren t  sauvés  en  a l l an t

mér i que .  l l s  f u ren t  t ous  bén i s  de  D ieu .  Une  nouve l l e

i on  du  Sa in t -Ësp r i t  se  déve rsa  su r  l ' Amér i que .  Les  Ju i f s

. n t  vécu  I ' e xpé r i ence  de  l a  Pen tecô te  à  Jé rusa lem,  l es

r y t é r i e n s  e n  A r m é n i e ,  e t  m ô i n t e n a n t  c ' é t a i t  u n  m é l a n g e
'oc l y t e  de  races ,  de  c royances  qu i ,  en  Amér i que ,  r é -

a i t  à  I ' a p p e l  d e  D i e u .

t  , /  . r  /

La prosPente Promlse
l saac  Shakar ian ,  âgé de  se izé  ans ,  à  Ia  mor t  de  son

commença à  t rava i l le . .  Que lque temps apres ,  i l  se

a i t  e t  acheta i t  p rès  de  Los-Ange les ,  20  acres  de  te r re  e t

vaches .  Avec  la  fo i  en  D ieu ,  un  jugement  sÛr ,  un  labeur

tan t ,  son  premier  pe t i t  t roupeau fu t  mu l t ip l ié  par  mi l le ,

rn  qu 'en  1943, le  t roupeau de  Shakar ian  compta i t  t ro is

,s  bê tes  !  l l  posséda i t  la  p lus  g rande la i te r ie  du  monde.
, a i t s  d u  l i v r e  *  D e n r o s  S h a k a r j a n  S t o r t e s  o ) .

La  L :é r réd ic t ion  de  D ieu ,  con formément  à  Ia  Paro le ,

nJ i ,  ,u r .  les  c lescendants ,  e t  âu  iourd 'hu i ,  Démos Shaka-

et ses f l ls, possèdent un immense ranch, des industr ies

ransformation de produits lai t iers et des centres de
i b u t i o n .

l l  est aussi le Présiclent-{ondateur de I 'Associat ion mon'

des Hommes d'Affaires Chrétiens de Pentecôte.

Nous l 'avons rencontré réccmment à Londres et avons

ous rendre compte que cet homme humble est accom-

ré  de  la  p résence de  D ieu .

[e Baptême du $aint-[sprit
Par R. A. TORREY

l - e  bap tême  du  Sa in t -Esp r i t  es t  une  expé r i ence
: léf in ie.  Chaque croyant peut  et  même doi t  savoir

s ' i l  l ' a  r éa l i sée  ou  non .
Un  homme peu t  ê t r e  r egéné ré  pa r  i e  Sa in t -

Esp r i t  e t  ne  pas  ê t r e  bap t i sé  du  Sa in t -Esp r i t .
Le  bap tême  du  Sa in t -Esp r i t  es t  une  opé ra t i on

d i s t i nc te  du  t r ava i l  de  r égéné ra t i on  du  Sa in t -Esp r i t
auque l  i l  e s t  subséquen t  e t  auque l  i l  v i en t  s ' a i ou te r .
Dans  l a  r égéné ra t i on  i l  y  a  t r ansm iss i on  de  v i e  e t
ce lu i  qu i  l a  r éa l i se  es t  sauvé .  Dans  I e  bap tême  d -
Sa in t -Esp r i t  i l  y  a  t r ânsm iss i on  de  pu i ssance  e t
ceiu i  qui  le reçoi t  est  équipé pour le serv ice.

i

I
I t
MAngteterre

at i
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F*ys-de-Galles

1904
C'es t  en  l 'année 1?04 que le  réve i l  débuta  dans  une

ég l ise  bapt is te  au  Pays  dc  Ga l les .  Ce fu t  comme un incend ie
qu i  se  propagea sur  tou t  le  pays .  Lorsque la  pu issance du

Sa in t -Espr i t  se  répand i t  sur  que lques  anc iens  dont  Evan

Rober ts  qu i  dev in t  un  rev iva l i s te ,  pu is  sur  les  chré t iens .  Les

âmes vena ien t  en  fou le  rempl i r  l 'Eg l i se ,  e t  même dans  la

r u e ,  l ' E s p r i t  d e  D i e u  l e s  s a i s i s s a i t .

C'est de ce révei l  que sont nés des homnles corrr-

me JEFFREYS,  WIGGLESWORTH,  D.  GEE,  H.  CARTER,

SQUIRE,  Doug las  SCOTT.

Des Ta i ts  mi racu leux  e t  ina t tendus  eurent  l ieu  dès  !e

début  de  ce  réve i l  sp i r i tue l  :

ô  Le  chano ine  Ang l ican  Wi lber fo rce  s 'écr ià ,  dans  un

sermon à l 'abbaye de Wesminster à Londres, qùe le révei l

Ga l lo is  a  p lus  fa i t  pour  le  b ien  du  peup le  en  deux  mois  que

les  lo is  cont re  I 'a lcoo l  en  d ix  ans ,  l ' i v rogner ie  recu le .

lD  Un  g rand  nombr re  de  caba re t i e r s  on t  f e rmé  bou t i que

pa rce  qu ' i , l s  n ' on t  p l us  de  c l i en t s .  Au  débu t  du  réve i l ,  un

caba re t i e r  d i sa i t  à  un  au t re  :  <  s i  t ou t  ce l a  es t  du  d i ab le ,

nous  re t r ouve rons  nos  c l i en t s ,  ma i s  s i  c ' es t  de  D ieu ,  nous

ne  l es  r e t r ouve rons  pâs  > .  Les  c l i en t s  n ' on t  pas  é té  r e t r ou -

V E S  !

G Les  ma tches  de  f oo tba l l  on t  é té  t r ans fo rmes ,  e r r  p l u -

s i eu rs  end ro i t s ,  en  réun ions  de  p r i è res  Les  j oueu rs  l es

p lus  acha rnés  abandonnen t  l eu r  ba l l on .  l eu r s  ca r t es  e t  l eu r s

sang lan t s  assau t s  de  b ,oxe  e t  v i ven t  une  v i e  sob re  e t  d i v i ne

me t tân t  au iou rd ' hu i  t ou te  l eu r  v i gueu r  à  t r ava i l l e r  pou r  l e

Réve i l .  Les  pa r i eu rs  r e fusen t  l ' a rgen t  gagné  pa r  l es  pa r r s

fa i t s  avan t  I eu r  conve rs i on .  Des  t u t t eu rs  qu i  gag r ra i en t  des

p r i x  s ' occupen t  ma in tenan t  de  gagne r  des  âmes '  Mên re  l es

réun ions  mus i ca les  e i  I i t t é ra i r es  s i  chè res  au  peup le  ga l l o i s

se t rouvent négl igées.  Des programmes de concerts ont  dÛ

ê t re  changés  e t  composés  d ' hymnes  e t  de  chan t s  sp i r i t ue l s



LTT I(ANSAS
3l lJ.écernbre 1900

r Ch. F. PARHAM

Ch.  f .a rham râconte  cor r rnent  ia  ! lu ie  de  1 'a r r jè re  sa ison conr -
rca ,  i l  y  a  b6  ans ,  pendânt  une nu  t  de  ve i l le ,  exac tcment  à  l ' heure
l c  v i n g l i è m c  s i è c l e  r c  i e v a i t  :

<  NorLs  ouvr îmes i 'Eco le  B ib l ique  à  ' IOPEKA,  dans  le  I (ANSAS,
oc tobre  1900.  Nous y  inv i tâme: '  les  mrn is l rcs  rT  les  chré t iens
s  a  luu t  L l l i i t te r ,  à  vendre  leurs  possess ions  e t  cn  d isposer  â f ln
r t re r  à  l ' éco le  pour  l ' é tude e t  ia  p r iè rc .  A lo rs ,  nous  pouvrons
rp ter  sur  D ieu  pour  la  nour r i tu re ,  l c  combust ib le ,  le  loycr  e t  les
lmen ls ,  Le  bu t  de  ce t le  éco le  é ta i t  de  fo rmcr  des  hommes e t  des
mes poua qu ' i l s  â i l l cn t  par  tou te  la  tc r re  (  p rêcher  l 'Evang i le  du
aume )  (Math .24 ,  v .  14)  comme lémoignagc avant  la  f in .  Not re
n 'é ta i t  nas  d 'apprendre  ces  choses  in te l lec tue l lement  seu lement ,

r i lue tout enseignement des €critures soit grâvé dans nos cæurs
ue ehaque ordre  donné par  . résus-Chr is t  amène à  une obé issance
ra le  e t  abso lue ,

< En dêcembre 19{0, ltous Dassâmes I'examen sur lÉs sujets de
ntance la conversion, la consdcration, Ia sanctif lcation, la gué-
1 et ie.prôchain retour de notre Seigneur Jésus, Nous étions par-

$, dans nôtre étude, au problème contenu dans le chapitre 2 des
s  des  Apôt res .

r Je croyals que notre expérience devait s'accorder avec la Parôie
)ieu, Les preuves données par les divers groupements religieux
re étant l 'évidence de la réception du baptème de ?entecôte
rnt si différentes, que j 'enjoignis 1es élèves à étudier dil igemment
ue la Bible donnâit comme évidenee du baptême du Saint-Esprit.
ésirâis apporter au monde quelque chose d'irréfutable correspon-

abso lument  à  ia  Paro le .

, l r  la issa i  I 'Eco le  pour  3  jours  pendant  lesque ls  tous  1es  é tu -
s  s 'a l -1 .e1èrcn t  à  ce t te  é tude c l  i ç  rev ins  l c  rna l in  du .J l  décem-
i c  i ' a n n é c  1 9 0 0 .  A  l 0  h .  d u  r n a l i n  t ' n v i r o n ,  j e  s o n n a i  l a  c l o c h e
i lppc lc f  l . ( rus  les  é !ud ja r l t s  i i  l a  chapc l l c ,  a f i r  de  c :onnaî t re  1es

ta ts  ( l c  leurs  recherchr :s .  A  ma s tu -oé lac t ion ,  tous  donnèrent  la
e  réponse.  à  savo i r  :  s ' i l  es l -  v ra i  que les  man i les ta t ions  d iv ines
rccompagné la  bénéd ic t ion  dc  la  Pentecôte ,  l l  es t  év ident  que
chaque cas  1a  preuve ind iscu tab le  Iu t  l c  par l r : r  c0  iangues.  A

) rès  75  Dcrsonnes.  en  dehors  dcs  40  é lèves  c le  l ' éco le  se  réun i ren t
i r  pour  l c  cu iLe  de  ve i l lé r .  Unc  pu issance sp i r i tue i le  t rès  g rândc
l i l .  tou tc  l ' éco lç .  Sæur  Ozman (dcvenuc depu is  sæur  La  13erge)
r lda  l ' i n rpos l t ion  des  mains  oour  recevo i r  le  Sa in t -Espr i t .  Je

hurnb len ten t  ma main  sur  sa  të te  en  pr ian t .  A  pe ine  ava is - i t
rcncé quc  la  g lo i re  tomba s ( r  c l l c .  Un ha lo  sc  fo rma autour

lô tc  c l  dc  son v isage c t  c l l c  ( :ommenÇa i i  par le r  cn  ch ino i r .

i tno i r ts  dc  cc t tc  mcrve i l leusc  res taura f io l  dc  la  l ru issancc  t l c
cô te ,  noL ls  en levâmes lous  le .s  l i t s  d 'un  dor to i r  dc  l ' é tage snpé-
c t  là ,  pendant  2  ru i ts  c t  t ro is  jo i l rs ,  nous  cont inuâmes lou te
e ,  à  i lous  a l tendrc  à  D ieu .  Nous compr îmcs que D ieu  ne  fa jsa i t
l ion  dc  persorne e t  ( l rL t ' ce  qu 'T l  ava i t  s i  généreusemcnt  accordé
(  d c  n o r t s ,  l i  p o u v i r i t  l c  d o n n c r  à  L o u s .  C c s  t . r o i s  j o u r s  d ' â t t c n l c
.  dcs  jours  dc  béndd ic t io rs  cx t raord i ra i res .

I  s o i r  d u  J  i â i l v i r r ,  i c  p r ô c h a i  t l a n s  u n r  é q l i s e  r n é t h o c l i s t e  e L
a i  c e  t l u i  n o u s  é l a i t  a r r i v é .  J c  d i s  q u c . j e  n ' a L t c n d a i s  à  l e s
t r ,  lo rs  de  mon re tour ,  lou5-  ba ! ) t i sés  du  Sa in t - t i s -Dr i t .  Comnre
I t râ is  âvec  l 'un  des  é lèvcs  t t  que nous  pass ions  i r rès  de  la
rbre  hau le  ) ,  nous  cn iendîmcs des  son)^  Jnefve i l leux .  La  p ièce
rçmol ic  d 'une lumière  o lus  éc la tan te  oue ce l les  des  lanpes .

pas tc :u rs  p résents ,  àppar tcnant  à  des  dénominat ions  d i f lé ren tes ,
r c m p  i r  d u  S a i n I . Ë s p r i t  c t  p a . r l è r e n t  d  a u t r e s  I a n g u e s .  l l  n  y

rs de manifestatiûû physique violente, bien que quelques-uns
èrent sous la pujsJancû de .la gloire qui les remplissait.

f.$.4. ra pnnrtrilttr prnrufloïfi Dr NoîRH srnffifi

à f,OS ANGEI,ÈS
9 Avril 1906

par David DUPLESSIS

L c  ( l  a v r i l  1 9 0 6  i a  <  p l u i c  d c  l a  t l c r n i è r c  s a i s o n  r  r o n r m e n q i l
à  t o m b e f  d u  c  e i  s u r  u n  q r o L t D e  d ' h u m b l e s  c h r é t i e n s  ( l u t  s e  r e u u t s -
sa ien t  dans  une sa l le ,  ressemblan t  p lu 'ô t  à  une remisc ,  l l2  AZLJZA
S T R E E T ,  A  L O S  A N G E L E S .  I l s  é t a i e n l  i l n e  c i o L r z a i n e ,  q u i  d e p u i s  p l u s
d ' u n e  a n n é e  D r i a i e n t  p o u r  r e c e v o i r  q i u s  d e  o u i s s a n c e  0 o u r  a m e n c r
les  âmes au  sa lu t .  Le  f rè re  Se1 'mour ,  rn  é r ,angé l is te  no i r ,  convatncu
q u e  l e  b a p t é m e  d u  S a i n t - E s p r i t ,  s u r  l e  m o d è l c  b i b l i q u e ,  é t a i t  p r o m i s
d e  D i c u  p o u r  t o u s  l e s  t c m D s ,  a r r i v a  c t  c ( r m m u n r q u a  s a  c o n v i c t i o n
à  c c s  q u c l q u e s  l r è r c s . 1 l  a v a i t .  a p p r i s  q u c  c c t t c  c x p é r i c n c c  a v a j t  é t i
l a i t e  p a r  p l u s i c u r s  d è s  1 9 0 1 ,  a l r  I { a n s a s  a i n s i  t l u c  d a n s  l e s  é t a t s  v o i -
s i n s  c l  i l  l a  r e c h e r c h a i t  l u i - m ô m c  a v c c  z è 1 c .  T o u s  s e  m i r e n t  d è s  l o r s
à  pr ic r  e t  je f rner  c t  que lques  jours  p lus  ta rc i ,  l c  fcu  tombâ.  DL.s  mi ra -
c les  ex t raord ina i res  eurent  l ieu ,  dcs  v ic i l la rds  auss i  b ien  que { les  an-
fan ts  receva ien t  le  baprCme du Sa 'n t -Espr r t  avec  lc  s ignc  b ib i ique  t lu
Far le r  en  langues ;  des  prophét ies ,  des  révé la t ions  é ta ienr  donnée!  :
des  convers ions  sans  nombre  e t  un  zè le  â rdent  pour  1 'évangé i isa t ion
du monde.5ur tou t ,  un  ex t raord ina i r€  âmour .  Des  démons é ta ien t
chassés ,  des  chants  nouveaux é ta ien t  donnés par  ie  Sa in t -Ëspr i t  ;
plusieurs pârlâient dans des iangues étrangères, qu'i ls n'avaient
jâmais apprises ; en un mot, c'était rne véritable Pentecôte, êt le
bru i t  s 'en  rdpand i t  b ien tô t  au  lo in . , .

<  5 i  1 'on  songe à  ses  humbles  débuts ,  on  res te  s tupéfa i t  de  l 'ex .
tens io l  que le  mouvement  de  Pentecôte  a  acqu is  en  un  demi .s ièc ie ,
Même ]es  p lus  on t im is tes  parmi  ces  p ionn ie rs  n 'aura ien t  jamais
pu le  p révo i r .  I l s  i ta ien t  pauvres  en  argent ,  en  éducat iôn  e t  en  cu i .
tu re .  I l  ne  s 'ag i t  donc  pas  d 'une organ isa t ion  humaine  e t  comme on
l e  d i s a j t  *  d ' u n  c u l t e  d e s  <  l a n g u e s  i >  m a i s  d e  i a  p u i s s a n c e  q u e  l e s u t
â  p romise  à  ses  r l i sc ip les .

<  Lcs  t ig l i scs  é tub l i cs  t le lc idùrc r r l  ( lè5  le  ( iébu l r  ( lu r  L r )u1  c r  Jnouvc-
[ r e n t  é l â i t  l a u x  e L  ( i u  c l l c s  l r v a i e o L  l e  t l r v 0 i r  d c  5  v  o p p ( ) s r . .  ( l I  p a r ] r i l
avec  déda in  dc  cc  r (  n louven lcn t  dcs  langues >  e i  dc  ccs  I  l l u rnss(Lr r \
par  la  fo i  > .  J l  n 'y  cu t  ( luc  t rès  pcu  dc  scc t ions  c le  Ia  chré t ien ' t
qu i  a ien t  sa lué  ce t tc  Inan i les ta t ion  comme unc  reoa issancc  dc  la
pu issance apos to l ique.  Mi l j s  ce t te  oppos i t io r r  mêrne ob l igea les  p i0 r r
n ie rs  à  é tud ie r  lou jours  tu icux  Ia  B ib le  e t  à  o rouver  par  l ru r  t lpc
r ie t tcc  rnëmc qu 'e l l c  csL  tou jo [ rs  la  v ivan tc  paro i r  t l c  I ) ieu  ( t  { ] r ie
(  J é s u s  C h r i s l .  c s t  l e  n t i n r c  h i c r .  a u i o u r d ' h u r  e t  c l ( ' f n c ' l r i l r i , n r  "
(Hébr .  i  j /11) .

. r  i l  r t ' y  ava i t  a lo rs  n i  o rgan isa t ion ,  J r i  s t fa tég ic .  Lc  rnouvc l renL
se réDand i t  de  proche cn  prochc  tou [  à  t ravcrs  l cs  E(a ts -Un is ,  I )u rs
au-de là  dc  l 'Océan,  por té  d 'une par t  par  l "oppos i t ion  dcs  Lg l i ses  r lu i
lu i  fa isa i t  une pub l ic i té ,  c t  d 'au t re  Dar t  sur tou t  par  l cs  rn i rac les  t lu i
Iu i  gagna ien t  le  cæur  dcs  gcns .  l l c r Icour )  dc  ccrc lcs  de  pr iè res
redoub lèren t  ( l ' i u te rcess io t l  ;  o lus ieurs  l idè lcs  c l l l cnd i rcnL l 'aopc i  de
Dieu  à  por tc r  Ie  message dans  d 'auLres  r ) i l ys ,  r t  r l s  pâr t i ren t  (sans
êt re  soutenus  Dar  aucune soc ié1é ou  Ee l ise)  s i  b ien  cuc ,  r ,e rs  la  l l r r
d c  1 9 0 8 ,  l c s  e x p é r i c n c c s  d e  l ' E c l i s c  r i c . J É r u s a l r r n  é : a i r l l  r l r \ ( n r c ,
ce l l cs  dc  ccn ta incs  dc  c r î i /aû ts  cn  AIx lcLc i l c ,  Norvcec ,  Suède , \ l i t
magne,  I {o l lande,  âux  lndcs  e l  dar rs  1 '41r i t1u t  t lu  Sr r t l ,  JU5\ l  I ' i L r l
q u ' a u x  l l t a l s - U n i s .  I ) â û s  b i c n  d c s  c a s ,  i l  t ' v  c u t  p i l s  r r e n r u  d ( ' ( o n r i r r ' t
c i i r r ' c t  r l ' u t t  ( n d f o l t  a  l ' t u l t  c

(  Ce mouvement  mond ia l  s i  im-oor tân t  n 'cs t  i )as  l ' r ruv re  d 'u t t
honme n i  d 'une I ig l i ss  par t i cu l iè re  qu i  cn  aura ien t  é té  Ics  londatcurs
ou les  p ropagaLeurs .  C 'es t  s imp lement  l ' r ruv re  surna ture l le  du  Sa i i l l -
Espr i t ,  c t ,  s ' i l  cx is te  au- iourd 'hu i  d i tTéren tcs  o rgan jsa t lo l rs  d r .Pcnte-
cô te  e t  d i f fé ren tes  Eg l ises  por tan t  des  noms d i f { i reû ts ,  i l  i r ' r i l  r s t
Das  moins  v ra i  que c 'es t  le  même Es l r r i t  e t  la  même expér ience r lL l r
les inspirent toutes dans leur zèle d'apporter 1e plein évangjit au
monde entier daûs cette génération.

i
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Pasteur Hiigberg
e I'Assemblée de Dieu de Fécamp

Le Mouvement de Pentecôte en Scandinavie com-
rça fin 1906. L'instrument dont Dieu se servit pour
cduire le plein Evangile dans les pays scandinaves
Ie pasteur T.B. Barrat, un homme qui était très
f -dans i'Eglise Méthodiste en Norvège. Barrat avait
lques années auparavant fondé LA MISSION PO-
,AIRE DE NORVEGE, dont le siège social était à
;tiania (Oslo). Le pasteur Barrat nourrissait dans
cæur la pensée oe construire un grand local en

û centre de Ia capitale norvégienne. Dans le btrt
:ollecter de I'argent, afin de pouvoir mettre en exé-
on son plan il s'embarqua pour se rendre en Amé-
Le du Nord. C'était vers Ia fin de I'année 1905. T.B.
rat né en 1862.Le22 julllet à Albaston (Angleterre),
rrut à Oslo en 1940. Grand musicien. élève d'Edvar<!

-i, O" ,"rnp, après son débarquement à New-York,
rtendit puurcr ce quelqlre chose qu1 le toucha pro-
lément : le Saint-Esprit était venu sur des centai-
rie cnrétiens âppartenant à différentes dénomina-
s évangéliques. et ces chrétiens-là parlèrent des
çues nouvelles exactement comme au jour de la Pen-
rte à Jérusalem. Aussitôt T.B. Barrat se mit à la
rerche du Saint-Esprit, et il passa des journées en-
:s dans la prière afin d'être revêtu de la Puissance
r-Haut. Un jour, c'était le 15 novembre 1906, le
rt-Esprit se manifesta d'une façon merveilleuse, et
:ère Barrat fut alors rempii du Saint-Esprit et com-
rça à parler en plusiêurs langues (1 Cor. 12: l9).
x qui prièrent avec lui virent une couronne de feu
lessus de sa tête. T'.8. Barrat ne réussit pas à collec-
l'argent nécessaire pour construire le local, mais ii
rt quelque chose qui valait plus que tout I'or du
rde : il avait reçu la puissance d'En-Haut. Après
revenu en Norvèse il commenca aussitôt à nrêcher

tout et Dieu se iranifestait pàr des baptêmes du
rt-Esprit. Les foules venaient pour écouter le mes-
: du plein salut, et le feu du réveil se répandit dans
I  l e  n e r r c  R a r r a t  a  q r r c c i  l p n r r  r l c s  o r a n r i e c  r é r r n i n n c

et rrr Brésil

transmis par le Pasteur Hcigberg

ErT $UTDE
Plusieurs missionnaires suédois se trouvaient en

Californie lors du commencement de cette effusion

Lrrrissante du Saint-Esprit, et tous reçurent le- baptême
àans le Saint-Esprit. L'un d'eux, nommé Andrew Eck,
qui était colportèur biblique, retourna en Suède pour
rcndre témoignage dans les églises baptistes, et c'es1
dans la ville de Skovde que le Mouvement de Pente-
côte a commencé en Suède, fin 1906. Ensuite le pasteur
Barrat est venu à Stocklom et à Gôteborg, et partout

PENTECOTE
en Scandinavie

T. B. BarratLewi Petrus



il passait le feu du Saint-Esprit d'allumait. Bon norn-

: dè chrétiens reçurent le baptême du Saint-Esprit.
l'ut un ieune pastellr baptiste nommé Lewi Pethrus,

i ,  un peu plus tard, devint le grand apôtre de ce mott-
nent spir i tuel en Suède, et I 'Egl ise Fi ladelf ia à Str:-
holm, <-ru i l  était  pasteur durant 50 ans est la plus
portant? Eglise évangélique d'Europe, avec actuel-
nent 6.650 membres. Les pasteurs qui travai l laient
ns les grandes vi l les ( les grands centres indr.rstr iels)
rorirent qu' i l  fai lai t  créer des ceuvres sociales el
: 

'de 
secourir les malheureux. Aussi après les deux

:rres mondiales, ie Mouvement de Pentcôte en Suèdr:
lrait en action pour apporter un aide efficace aux
'ants qui avaient été victimes de la guerre en Europe.

Tout récemment'une æuvre a été créée pour lc
lressement des alcooliques. Cette cellvre est mainte-
n t  subvent ionnée oar  I tE ta t .

Le Mouvement dè Pentecôte en Suède possède delrx
rrnaux : EVANGELII HAROLD (Messager de I'Evan-
:),  qui est un iournal hebdomadaire et DAGEN (Le
.rr) qr-ri paraît cinq fois par semaine. Dans ses émis-
ns, la radio de Suède, qui est dirigée par l'Etat, don-
lrne place assez considérable aux pasteurs dtt Mou-
nent pour annoncer l 'Evangile.

IBRA RADIO, qui a été lancée par le Mouvement.
rctionne pour apporter une aide nécessaire attr mis-
nnaires, qui, dans plusieurs pays se servent de la
lio pour proclamer l'Evangile. On compte actuelle-
nt 92.000 chrétiens (membres) dans environ 615
'emblées en Suède. 2.000 pasteurs et évangélistes
it en pleines activités pour répandre la Parole di:
:u. Plus de 450 missionnaires suédois. envovés et soll-
rus par les Assemblées du Moûvement, travaillent ac-
'llement en 35pays (du Chili à I'ouest, au Japon r-r
st). Les plus grandes ceuvres évangéliques fondées
' Ies missionnaires suédois, sont alr Congo (ex-belge)
au Brési l .

S SUÉDOIS AU BR.ÉSIL EN 19IO

Dans ce dernier pavs, l'æuvre a été fondée en 191t1
' les missionnaires Gunnar Vingren et Daniel Berg.
istoire de ces deux hommes et comment ils ont été
relés par Dieu mérite d'être racontée, car elle nous
'le des merveilles de Dieu. Daniel était un garçon for r
ide, de nature calme et paisible, qui aimait à par-
.rrjr les grandes forêts de son pays. Lewi Pethrus, qui
,it- son camarade d'enfance, évoque dans ses o Mé-
ires " les souvenirs de son ami de ieunesse : n Da-
I n'avait peur de rien. Je me suis rendu compte plus
d que Dieu avait formé son caractère d'une facou
'ticulière avec l'intention de l'envoyer 12r ou aucun
re hômme ne pourrait être envoyé ,. A l'âge de 17
;, Daniel a émigré en Amérique du Nord.

lf rrnÉfrl
Gunnar se sentait appelé au ministère, et à l'âge dc,

ans, il a commencé à prêcher la Parole. Deux ans
s tard lui aussi a émigré enl Amérique, ou il se rendit
rs un inst i tut bibl ique baptiste. Quelques années
s tard, il est devenu pasteui dans une église à South
rd  ( lnd iana) .  Dan ie i  Berg  éra i t  a lo rs -  magas in io '
rs une fruiterie à Chicago. Tous deux venaient tle rc-
oir le baptême dans lé Saint-Esprit  ;  le ferr divin
rlait ians leur cæur, et ils se sentaient appeler à tra-
ller pour le Seigneur dans des pays lointains. Un
r Daniel Berg a quitté son emploi pour aller prendre
Ltact avec Vingren, et ils ont prié ensemble tlans le

de recevoir des directives du Seieneur Jésus. Et
it en priant qu'ils ont .reçu un apfet précis cle se
dre dans un endroit appelé Para. Ne saèhant pas oir

cntrés dans une l iblair ie pour consulter Llnc mappe
rnonde. Grande fut leur surpt: isc lorsqu' i ls onl trourré
que Para était  une vi l ie au nord du Brési l ,  si tuée là
oùr I 'eau douce de l ' immense f leuve Amazone se jette
dans l 'Océan Atlantique. Quelques mois plus tard,
l e s  d e u x  m i s s i o n n a i r e s  D a n i e l  B e r g  e t  G u n n a r
Vingren se trouvaient sur un bateau qui les emme-
r.rait  au Brési l .  Arr ivés sur piace, i ls commencèrent à
renire leur témoignage et Dieu se manil testa par dc'
miracies comme au temps des apôtrcs et des convet '-
s ions  en  grand nonrbre .

C'est ainsi qlr 'à commencé 1'ceuvre bénie au Brési l ,
Llne æuvre à laquelle I'ancien président Vargas e t'cndtt
l iommage en disant qu'ei le ét: i i t  une grande béntidic
t ion pour le pays tolrt  entier. On compte actuel lemenl
environ I million trois cents mille membres dans les
Assemblées du Mouvement de Pentecôte au Brésil.
Daniel Berg était durant 52 ans Ie pionnier infatigua-
ble, un soldat d'r-rne rare valcur. L'année 1961, les As-
semblées de Dieu au Brési l  ont lêté le cinquanli i :me
anniversaire du Mouvement de Pentecôte au Brési l .  En
pr-ésence de 40.000 personnes rassemblées .dans :,lrt
immense stade en plein centre de Rio, Daniel Berg :t
reçu de la main d'un pasteur responsablc du Monve'
rnent, la médaille d'or. Le 27 mai 1963, Dieu a r-lppelé
à Lui son fidèle serviteur. Ce jour-là, Daniel Berg a reç-u
dc- la main de son Sauveur et Maître la couronne de
jnstice.

C 'es t  à  R io-de-Jane i ro ,  au  Brés i l ,  qu 'aura  l ie r t ,
l'année prochaine au mois de juillet, la VIII" {lonveit-
iion Mondiale du Mouvement de Pentecôte.

Missionnaire Daniel Berg
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ruis ie débuf du siècle, sous nos yeux.

te prophél ie s'occomPli t  !

plule de l 'or 'ère-sorson, /o nouve/le Penfecôfe est répondue dons Ie monde enl ier

< l l s  son t  p le ins  de  v in  doux . . '  > .  Qu 'es t -ce  que ce  la  veut  d i re  ?

l9  s ièc les  p lus  tâ rd ,  devant  les  mêmes man i fes ia t ions  surna ture l les ,  les  mêmes in te r rogat ions '  les  mèmes

oppos i t ions  ou  approbat ions  sont  expr imées '

Ma is  à  nouveau la  vague de  l 'ESPRIT DE DIEU t ra  ns forme en ardents  e t  pu issants  gagneurs  d 'âmes les  p lus

humbles  c réa tures '

rla lplENtflEl[lDtl-lEComme un raz-de'marée, le Mouvement de Pentecôte

étendu dans toutes les nat ions,  de l 'Amérique du Sucl

. . r ' en  As ie ,  d 'Eu roPe  en  Aus t ra l i e .

Plus de 10 MILLIONS d'hommes et  de fêmmes de toute

cle tout  peuple.  de toute langue, ont  expér imenté Ie

âme  dans  I e  Sa in t -Esp r i t  avec  l es  man i f es ta t i ons  qu i

f ,mpagnen t .
Le  pas teu r  DuP less i s
g l i ses  h i s t o r i ques  du
l ' E g l i s e  c a t h o l i q u e .

af f i rme que le Mouvement gagne

p ro tes tan t i sme ,  Péné t ran t  l usque

En  t e r re  de  M iss i on ,  comme en

remen t  de  l 'Esp r i t  P rog resse .

pays  chr is t ian isé ,  le

N'est-ce pas le prélude d'une efiusion plus grande précé'
le retour de Jésus-Christ.

r e l l es .  Abonnemen t  :  l 0  F  C .C .P .  185 -34  Rouen .
Pou r  ceux  qu i  l i sen t  l ' ang la i s ,  nous  l eu r  s i gna -

ons  l a  r evue  ang la i se  <  Redemp t i on  T id i ngs  n ,  l a
' evue  amér i ca i ne  <  Fen tecos ta l  Evange l ,  5  do l l a r s

n r  an .  1445  Boonv i l l e  Ave .  Sp r i ng f i e l d .  Mo .
Ceux qui  veulent  des nouvel les mondiales peu-

ren t  s ' abonne r  à  <  Pen tecos t  > ,  à  Leas ide .  W i l l i ng ton
Road .  Eas tbou rne .  Sussex ,  Âng le te r re ,  pou r  l g  F .

Cuvrages de Pentecôte :
-  o  Le  Pa r l e r  en  l angues  >  pa r  l e  pôs teu r  R "  Lebe l ,

r , 8 0  F .
-  <  Le  Sa ln t -Espr i t  e t  les  dons  sp i r i tue ls  > ,  par  C.

Le Cossec, 2 F.
-  <  Les  dons  sp i r i tue ls  e t  les  f ru i ts  de  l 'Espr i t  > ,

par D. Gee.
-  baptême du Sa in t -Espr i t ,  éd i t ion  <  V iens  e t

lo is  > .
L ib ra i r ie  Ëvangé l ique :  Cent re  ln te rna t iona l  Tz i '

-.n- - t trç. ar-.lajl lY | 15 )

ESIT UNE TRIEAIL]TE
Au sein du Mouvement Mondial de Pentecôte, les

. ,Assemblées de Dieu o forment ie groupe d'églises ic

plus important (les autres groupes principaux étant :

n Church of God ,, ,  ELIM APOSTOLIC CHURCH"') '

Chaque église locale fait partie du Mouvemeirt

National qui possède une entière autonomie et sa com-

plète indépendance spirituelle et financière" La com-

nrunion et la collaboration pratique e-tistent néatr'

moins. Bien des réalisations communes, tant d'ordre

spirituel que matériel ont été accomplies'

Selon les pavs, I'organisation interne est plus ott

moins stntcturée.

En France, chaque Assemblée est consti tuée el l

Assoc ia t ion  Cu l tu re l le  se lon  les  lo is  de  l90 l  e t  1905,  e tc '

Ces Assemblées - dont la communion spir i tucl le

et la collaboration fraternelle sont entretenucs par lr'

moyen de Conventions régionales bi-annuelles, et natiL'-

nale annuelle - sont présidées par des Prédicateurs er

des Anciens, comme Ministres du Culte pour tous lr'-s

actes cultuels, mariages et services funèbres, lescyrels

sont  lou . iours  assurés  gra tu i temen( .

Une Convention Mondiale réunit tous les trois arts

les délégués du n Mouvement de Pentecôte ' du mou'

de entier.

Un Secrétaire, désigné par [a Convention Mondiale'

et un organe de l iaison * Pentecost o, maint iennent les

Lc  pss t cu r  Ma rc  Boegne r ,  pe rsonna l i t é  ma r -

l uan te  du  p ro tes tan t i sme  a t t es te  :  <<  Ce t t e  con tes -

r i c "  
" r t  

p l us  dynam ique  que  l c s  au t res ,  c ' es t  l ' a i l e

11a i - chan te  du  p ro tes tan t i sme ,  don t  on  sa i t  l e5

> roq rès  f oud rovan t s  , .

:ai{-ra+i.-st1tai.t$taa$nââ^^s$t6a{1r$ss?

Documentation recommandée i
En France,  les  Assemblées  de  D ieu  pub l ien t  une i

-evue"mensue l le  n  V iens  e t  Vo is  >  contenant  des  i
l r t i c les  d 'éd i f l ca t ion ,  la  confess ion  de  fo i ,  des  nou-  t



lææ li3j,. l, l
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'exlrérience de Pentecôte' contrairem"T^-1^:n"

,;'iô;; Jy:, 1 : :._.f i: !iJ,,,.î,iË, ., fi JJ'i:i i:
f. "' " 

in"oi :"di:ii J s.ài" i Ëîp'i t âo ii "' i u'" I o

!iiL;rt", fi gurent. clans l'expérier-rce' parce qu'el-

; ;1" f i  I 'ev iàence in i t ia le dé I 'e f fus ion ' -

Z::;;;il;;TJ" uupte'"" dans Ie saint-Esprit' se

i*;'Ëi','tffi **:'f rL","'.:"e'^'"Y'ir:"-:'t:
ru;.'"t* ;1,.ï", :rîï\T'r"' ;#ITi lfi i nil" :*
)romesse donnée
e oremi l ' re  ment lon du bapteme dans le Saint -

I i" 
-t 

u,tu" dans Joël 2: 28-29' en tant que pro-

. Àora' cela, ie réFandrai mon 
";#t ïâ;L'#:i iri;r:

lettè prophétie Pst. rr
,;ii oJ.t"^a ceux qui u'-ti t"ç"i'"*perience le Jour

Pentecôte (Actes 2.: 17-18)'
nui.- t'"tpetience n'était pas limitée à ceux qur

;T;;lJl;"i-a" tu Peiteiôte' Jean-Baptiste a

"';î;;;";; 
Jt Saint-Esfrit en même temps qu'il

ioncé le ministère de Christ'
I* écrit dans Matthieu 3 : 11 :t 
#ri:r, "# iîfi .# i# "#Ï' ;Ï#"*;:t *,
et de Jeu ' .

promesse accomPlie
,a promesse du baptême dans le Saint-Esprit fut

1"#;;;';;;Àpri" i"'-ià"i d" lo Pentecôte' di'<
'rpîa. 

f 'Ât."nJi"". De là l'expret:iol .: ,":Î"-ti""tt'
:niecôte. Ce terme est moderne, il n'est pas men-

é dans la Bible.
;"-p"irà"* avait une telle violence qu'elle est

te comme < ... Llrl oruJvenant du ciel comme celtri

vent impétueux o (Actes 2: 2) '

Lerécitdelapremièr:""Tï,ïÏiliÎ,',0[";,oT:"ï]i
oarlèrent en langues' n

t' t 
i;l:';-i:d;là'"*:3 

'#,,uE,p,"i,, 
, rapô^rre Pierr '

*-,', È"#r;.n*i [:qe-ï -'.'"# i: f î.ïiii:i :
:;g:**:i,î'.'"H.,T*i'îîl^"":ï:,**:Ï:ï1"'..!;;::' t1i11ti*-*'';;Ïllxl;.;: Jf îlî'i 3" ;"i"'
. c., ià pi.;": :: ::l,tiï-'rî'J"TJ:t";#âtÎ:nd:
lïË"1"Ël'Ëiii;.oi.,i?'J';il"iài îppà'"'i' ( Ac tes 2 :
3 9 ) .

Le baPtême Pour tous

,"'.ïi*î".:'_qr;q{+";,;i#Ëïf îffi :*tT,iËJr
iî:'ii:i?"'""iËii."f"ïiÏi'S;"ï:i:îJ:l.f U.ll"*que les genti ls ont re

inî:'# lS -'r i:l-":-:**Tô ";^i';:'* iffiiJ' ::l
ei;;il,""f* r,"l1i'ijrl,? uX!'11gi.;.1-1s_du con seii dc
Jérusalem, parce qu tilî^ii ptèttté aux gentils' l"expli-

T[:J' iT 
"{1 

tru*lxl'Ï:ï': T iËË?:'i;.' iili
Ë';; i ;;';;"di t'ur euiucomm" r:HtË"H' ;ff ii?;i;

îi:,î:"ril*:i=Ëliiir*,riTiitts**I""**
*ui":.Ë::ii,Îr'.", 

IËi ̂ ,""1 un inci dent s r-11ai ie I or s'q'u c

iT*::if #;i'"r"'ff *lxi 
". 
:i n i :,: TiÏ ilff li

'" t 
ïif;0":L'r!ii"i i'i i "i'ui;. : l: _':it.p as mention-

r:i'Bïit',TJiïîi."îï:::;r:i:t:31içËi*:lf i':
sorcier) vit que i" sÏi"i-Ètptit était donné par l'impc'-

f,s sææs.sg edæe ,âgde'.*ææds -gPeePd'e*e$fs p; t r  $ t ! l v  ' i t  t l ta t : t

Nol is  avons  appr is  b ien  des  choses  concernant  l i , ! i t : : i i : l -o^"

' r i ' j l i ro . i r . ï " t t -E i iàns  nao i tues '  dans  les  s randes dénominat rons '

regarder avec une 
"""utt" 

*ét' iutce nos frères de.PentecÔte à

:ause de  l ,accent  qu , l l ,  m" t ru i " ' i ^ iu .  È  su in t -e 'p . i t .  Ma is  dès  ]o rs '

\ 4 . v a n D u s s e n a é c r r t u n a r r r c l e , q u e b e a u c o u p d ' e n t r e ' n o u - s a u r o n t
u ,  sur  la  t ro is ième p t i "u t t t 'À - ih r isL ian isme l l  déc la re  dans

:e t  â r t i c le  aue le  Mouvçmt i t  
-a t  

p t t r " tOte  ne  -oeut  phrs  ê t re

: o n s i d é r é S e u l e m e n t c o m m e t l n g r o u ! e e n d e h o r s ' - . d u ^ . P r o t e s t a n -
: i smc,  car  cn  réa l i té ,  i f  Oo i t  ÀLre  t " tonnt  comme lu i  appar tenant

] t i i e s t d a n s l e p r o t e s t a n t i s m e l " . o , u . . " n . q u i s e d é v e l o p p e l e
l lus  râp idement .

Je  me demande s t  nos  grandes Eg l ises  n 'aura ien t  pas , -avantage

i  apprendre  que lque chose a î ' ] "à tJÀ" t  Eg l i ses  de  Pentecôte '  Le

;ecret qui réside dans l ' importance capitale. q"Ïttt: 
1t-i1t"l^i 'T

;a in t -Espr i t .  Je  surs  cer ta rn  que mes f rè res  ic i  p résents  parmr  ûN

me sout :endront  s i  je  c t i s  q t "  lau ,  mouvement  a  connu des  €xâge-

, r i ion ,  
" ,  

que ce l  es-c i  on t  é té  pour  beaucoup d 'en t r€  eux  unc

.u ï r .  
"a ; " .Ëu*us  

Mais  j ' a jou le  immédia tement  que le  moment

::'","'*i i :, i,".T;,H:,';' : l' î: iï'il' t, u t Éiï* "fi :.Î :i ;I;J'
::"".*ilri:,;r':'Ëi}ilqÏisî{*:i*ïi:iirhlii
ce qu ' l l  vou la i t  d i re  pâr  ces  mqls  

, , : : - iX l "^ * - i l "n r isé  du  Sa in t '

-"* ::Ig* 
;::nïf î. *ï J:î. ï:l' :: Ji: "0'u ?'u1T' "Iu o' "' "'

f ::ÏTIii: j",'.ï.ïil*,11',:l;lqqrl'Ëi.ll".iif liif; l.
i#tix i m:i:,^l*i.+ t;;fitffi y1;+ l,*:.-"* r * h*r*
urimitive' son audace Pour I

m i ,  e t  sa  Pu:ssance
t r i  i L o l (  . i r '  l l i l ' t ) l { r 1 l ! { '

i . ' l - g l i s f  p r i m i t i v * '  n ' i ' l v â i i  i l i  0 i h l c '  â l  { ! L o r (  I r r r  1 " r  \ ' !

f i l d i o ,  I i  t ( i l i p h o n c ,  ' 1 r  r l { e s s e '  n i  
- - t < ' m p l r '  : - i l : ,  ' . : '  

i l . ! r r r i : i r r t

ni(11 1. '1.  1:r i rçndlni ,  { i i }n5 t ' t :spacr:  r l ' lnc :kf  nira{ i îo ' -  
.  

i r | l ' '

, ""1, iar 
" ' "1r.+l i*a 

mirÊf i  l t  'noqçtç r :nt i rr-  u ' t rr ,  Ll t 'srr t t  ' ; " : ;"rr '

{ ) 1 r ' i i v i r i { ' n t ' i l s  d o l r c  ?  ! l s  
" o u i t j * i  

t " t t  r s l t { i r i t ' r i ( 1 :  r i u  r ' i r r i ' ' t  i ' ;  l r
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r dcs mains...  i l  oH'r i t  cle l 'argent, disanl. :  Accor-
ro i  ce  po l tvo i r . . .  o  (Ac l .es  8  ;  l8 ) .
tppnrxinrat ivement, vingt et une années pius tar:d,
l 'an 54, Paul vint à Ephèse, ct.s 'enquit de o cer:-
disciples...  ".

\vcz-volrs reçu le Saint-Esprit depuis que vous
cm ?' leur demanda-t- i1.
lonstatant qu' i ls n n'avaient pas même r 'ntendu
qu' i l  ,v ait  un Saint-Esprit  ". . .  i l  leur imposa les
i,  et < ie Saint-Esprit  vint sur eux, et i ls parlù-
:n langues o, (Actes 19 : Verset I  ct suivants).

e histonique
)ue sc passa-t-il ensuite por-rr la premièrc égJisc:
ienne et le don du Saint-Esprit  ?
)e nombreux historiens ont écrit sur le décliu

première église après le IV" siècle. Cependant,
s ces .lours anciens jusqu'au temps du réveil dc
rderne Pentecôte, au commencement de ce siècle,
lteurs ont mentionné occasionnellerrent oue des
iens ont reçu l'onction du Saint-Esprit avec le
rmène r lu  par le r  en  langues.
h:sienrs théologiens ont prétendu que des hom-
i 'égl ise comme Wesley, Moôdy et Finney ne men-
jnt pas cette expérience. Cependant, des recher
soigneuses concernant l'histoire et la biographir:
rcnt que c'est 1à une erreur.
es u Mémoires du Rév. Charles G. Finnev. écrites
ri-même o publiées par le Collège Oberl in en 1876
rent plusieurs références à cette expérience.
e Rév. R. Boyd, pasteur Baptiste et ami intime clc-.
r t  L .  Moody,  ind ique des  exper iences  s imi la i rcs

les _travai l leurs el par Mooây dans n Epreuves
omphes dc la Foi ,, édition 1875. Une référe.r.e
ulière, page 402 du volume (il s'agit du réveil
,ody parmi les membres de l'Y.M.C.À., Association
icnne de Jeunes Gens) signale :
Lcs.jeunes gens parlaient en langues et pronhé-

I t  ) .

e .journal de Thomas Walsh, un des premiers prc
ur de Weslev, rapporte le 8 rnars 

-l 
750 :

Cc r:natin, le Seigneur m'a donné une langue gue
connaissais pas, élevant mon âme iusqlr 'à Lui
mar r iù ' r ' c  n rc rve i l leusc  u .

ens des lanques
es chrétiens de Penlecôte croient que ie oarlerel' s ,  n 'cs t .  pas  un  m{)ven en  lu i -même,  ma is  c 'es r
' idence clu revètement du Saint-Esprit ,  parce que :') -'Cela cst indiq.uc! dans I'Ecriturè, .{a1,s ra
rt des cas oir l'eIÏusion clu Saint-Esprit est men-
i e .
') - L'Histoire mentionne la même exoériencc
plusieurs cas oir le SainrË,spri t  a été rénandu.
.) - Des centaines de rnillièrs de crovants dans
nps modernes ont parle dans cles langues qu' i ls
rnaiss;r ient pas, âu momenl ou le Saint-Ésprit  vint
t x .'apôtre 

Paul soul igne dans I Corinthiens 14. les
s  du  . ,  par le r  cn  langues
:s égiises cle Pentecôte sont dans le moncie. oarmi
qr-ri se développent ie pius rapidement.

Mais le travai l  du Sir int-Espi i t  n'est en aucunc
r:e lirnité :rux églises <-{e Pentecôte.

"rj<iurd'hui, Il revét dcs croyants de piusieurs der-
ations, parl.oui ou ics hommes l-ui àuvrent leur
'cst 

l 'accornpl isserncnt de Actes 2:39.
ESPRIT csf pr '()Tnis à tous ccux qui v<.ruclrorrt

ila P'*rs*æ*,#**
effi$#ffirduïaeâË

NOUVET[ES
DU MONDE

Conversari*ns ç#îcteuseli "r?/?{l'j'j
e .,Û. { " dI' ;lej; Ëeiltr,?{j#Si-çfld?.jt

,i#

(  Genève )  -  Des pasteurs de communautés de Peniecôte
venan t  de  hu i t  pays  eu ropéens  on t  r encon t ré  des  rep resen -
t an t s  du  Conse i l  æcumén ique  des  Eg l i ses  (C .O .Ë . )  à  Gun ten
(Su i sse )  I es  23  e t  24  oc tob re .  Ce t t e  consu l t a t i on  o f f i c i euse
avâ i t  é t é  o rgan i sée  pa r  l e  pas teu r  Wa l t e r  G .  Ho l l enwege r ,
sec ré ta i r e  du  dépa r temen t  des  é tudes  su r  l ' Evangé l i sa t i on
du  C .O .E . ,  avec  l ' ag rémen t  du  Comi té  pou r  l ' un i r e  des  pa -
ro i sses  de  pen tecô te  de  Su i sse .  M .  Léonha rd  S te i ne r .  sec re .
t a i r e  de  l a  M i ss i on  de  pen tecô te  su i sse ,  p rés i da i t .  Des  p réc l i .
ca teu rs  é ta i en t  venus  de  Po logne ,  de  Hong r i e ,  de  Yougos la -
v i e ,  d 'A l l emagne ,  de  Su i sse ,  de  Grande -B re tagne ,  du  Dane -
mark et  de Suède.

Le  C .O .E .  é ta i t  r ep résen té  pa r  un  de  ses  s i x  p res i den i s ,
I e  pas teu r  Ma r t i n  N iemoe l l e r ,  e t  pa r  c i nq  sec ré ta i r es  execu -
t i f s .

La  d i scuss ion ,  t r ès  f r anche ,  ô  po r t é  su r  u  l e  r enouveau
dans  l e  r éve i l  de  l a  Pen tecô te .  A  peu  p rès  en  ce  t emps - l à ,
de  l 'Eg l i se  >  qu i  se ra  un  des  t hèmes  p r i nc i paux  de  l a  4 . 'As -
sembr l ée  du  C .O .E .  à  Uppsa la ,  en  I 968 .  Deux  ques t i ons  {u ren t
posées :  quel le est  la pensée du mouvement de pentecôte 5ur
ce  su ie t  ?  E t  que l l es  conséquences  ce  renouveôu  au ra - t , i l
pou r  l e  monde  ?

Les  pa r t i c i pan t s  on t  adm is  que  des  conve rsa t i ons  L - r l l é -
r i eu res  se ra i en t  u t i l e s_



S'TE ET LUilIIÈRE oct. llorr. Déc. r966

N (D ilLU N ||ililE ||tilil- tililtl llililE S Ïtlffiw/t/Jil(DANNtililtrs
A chaque revue "Document" cette rubrique de nouvelles du Reveil lzigane dans le monde sera intégrée

En AUVERGNE En TOURAINE
avec LÂCO atec n-rnÈne

Le 26  septembre  1966,
Cher  f rè re  dans  le  Sc igneur ,
<  L 'E terne l  es t  ma fo rce  e t  Ie  su je t  de  mes louanges > .
C 'es t  avec  io ie  que je  vous  fa is  par t  de  la  convers ion

d 'un  sédenta i re  (époux  d 'une g i tane,  bapt isée  d 'eau e t  du
S r i n t - F s n r i t  )  à  A z a v - l e - R i d e a u .

Après  la  p réd ica t ion  qu i  por ta  sur  le  sa lu t  dc  t 'âme,  c t
après  un  cour t  appe l ,  ce t  homme,  sans  hés i ta t ion  a  levé
la  main ,  déc idant  a ins i  d 'o f f r i r  sa  v ie  à  Jésus-Chr is t .

Cet te  déc is ion  c lc  su iv re  le  Se igneur ,  fu t  une jo :e  i ; r r -
mense pour  chacun de  nous ,  réun is  sous  le  d iv in  regard  c l
ensemble, ncus avo':s remei'cié notre Seigneur pour c3ttc
bénéd ic t ion  qu ' l l  vena i t  d 'accorder .

Tro is  iours  avant ,  le  samedi ,  mon onc le  Duva l ,  sou f f ran t
d 'un  u lcère  à  i 'es tomac,  rne  demanda de pr ie r  le  Se igneur
en vue de  Ia  guê i i son .  E t  le  Se igneur  répond i t  immédia te-
ment à n-ra prière ; cet lro;rnre senti t  à l ' instant même de
l ' impos i t ion  des  mains ,  le  ma l  sor t i r  de  son corps .  Là  enco-
re ,  nous  louons  D ieu  po" r r  tan t  de  grâce e t  tan t  d 'amour
oour  nous  qu i  ne  mér i tons  r ien .

Le 24 octobre 1966,

Cher frère Le Cossec
< Que la  Pa ix  du  Se igner r  so i t  avec  To i  > .
C 'es t  Laco qu i  t 'éc r i t  ces  que lques  mots  de  le t t re ,  pour

r  d i re  le  t rava i l  qu i  se  fa i t  en  Auvergne.  l l  y  a  env i ron  t ro is
ro is  gue j ' y  su is ,  i l  y  a  v ra iment  un  réve i l  qu i  se  fa i t  !  Pour
moment  je  me t rouve tou t  seu l  à  annoncer  l 'Evang i le  parmi

s  Man-ouches.  l l  y  a  p lus  de  20  personnes qu i  son t  passées
: r  les  eaux  du  baptême.  l l  y  a  v ra iment  le  souf f le  de  D ieu
r i  a g i t .

Je  t 'envo ie  les  photos  que j 'a i  p r ises  avec  eux .
N 'oub l iez  pas  de  pr ie r  pour  mo i ,  car  i l  me res te  encore

r  g rand t rava i l  à  fa i re .
Préd i ca teu r  Ho f fmann ,  d i t  Laco .

t i f icat i f :  Dans le précédent numéro t ra i tant  du surnaturel ,  le
pasteur Gui l laume at testai t  la  guér ison "  complète "  d 'une
dame à Lor ient .  Par souci  de la vér i té et  en toute obiect iv i té,
nous nous devons de di re que le pasteur actuel  de Lor ient ,
M. Jean Guyot,  nous conf i rme qu' i l  y  a sept  ans i l  y  eut  une
très net te amél iorat ion par intervent ion div ine,  mais pas de
guér ison "  complète " .

En

s
U
I
s
s
E

aYe., ffiAnou
L 'ceuvre  s 'é tend ac tue i lement  en  Su isse  A l l cmande,  à

Z u r i c h  e t  S a i n t - G a l l .  D a n s  l e  V a l a i s ,  l e  S e i g n e u r  a g i t  a u s s i
d 'une man ière  remarquab le  e t  nu l  doute  que d ' i c i  lan  pro-
cha in  i l  y  a i t  encore  d 'au t res  voyageurs  conver t i s  au  Se l -
gneur .  Ac tue l lement  i l  y  a  40  bapt isés  e t  au tan t  vo l l t  p ren-
dre  leur  baptême c lans  les  mc is  p rocha ins .

Ci - c l ecs r t s  Ban têmq  de  l r  f an r i l l e  l j c l r  . . f  . i -Cessous  :
Une  réun ion  en  p l e i n -a i r  à  Zu r i ch  p rès  des  t c : t es  e t  ca rô -
vanes .



M@RSffi[
Recoit {e Sa/ut

J e  m ' a p p e l l e  N i c o j a s  I
,Bsur  p. IÀi  i r . "  o i r i , " 'oFERTIN'  

mais je  suis  appelé

,-:^1^.1n1, 
l 'Evangile en. t ?48 à l,Asseirrblée cle Dieu

ï i î l '_  
Le.  pasteur  éta i r  

.M t_orr t " , .  
- j  

e iu i r " ï j .a"  . ,n  r r l s  a u s s i .  J e  s u i s  a l l é  i

l^lî'l mais 1e;; ;;.i .. #:::îi;l:"0'.: 
rïÂ:i;

,^1"1 
!". man-ouches qui 

.avaienr-éiJ 
j a", r-?r",on, aen qui  nous avaienr  d i t  d ,a l ler  J  À, .n1""r" i ' r r î r , , ,on. .ava i t  pa rm i  eux  une  f en

llui!, "l qui avair n,; li;,::'ril"'.t,ii;"iili:'Jt:Jr c - :  I c s  r éun ions .  à  Am ie r , s ,  ma rs  Je  ne  me  su i s  pôs  con -a  c c  m o m e n t _ l à .

r  y ,  a  c i . q  mo i s ,  l e  f r è re

:.t a p.ié pour moi. r,u,.,ilff",t;!:";:"nJJ*îtJïJ.î:
l , ; ir.:t: 

ans et j.,avais été obtisé cl-,ô;ê;J;' i ;;:;"n" 
",

r  r n s t a l J e r  d a n s  l a  c o m m:y J,av,ais ete rs à;;::,i l i. iï:;:î,,ï ),"#,j:,l::ï1: 
fnris 91,a1aré eut prié por. ,oi, i i i. .ri,r e ras  ce  que  t u  f a i sa i s  a

) .  A l o r s ,  j e  i , a i  f a i t .  
v ô n t  e l  q u e  t u  n e  p o u v a i s  p l u s

i À v r c , c e s  q u e  1 e  n e  f u i r u l - u l  , s a u t :  : n  
l ' a i r ,  1 e  f a i s a i s

rsse ôvec toure mô ;u,- r - , , / , t^  
p, ' l t  

_ 
E, t  

. j 'a i  
p leure comme

,errt guéri. ,n1i1",""." i ,  i :".JI: : : ; ; : ; ; ; '" ;r;*: i : , '
Juand  r r a  f am i l j e  a  vu  ma .  gué r i son ,  e l l e  es t  venue  aue u r  e t  i l  y  e n  a  2 e  d e  b a p r r s e s  m a i n t e n a n t .

l : ^ : l : : r ,  : ngn9éu , , l e  
Se i sneu r  m ,a  bap t i sé  de  sonr s p n r  e t  r n a  j o i e ,  c , e s t  d , a l l e r , p o r t e r  t é m o i g n à g e .  f f, - :?, : .^ 

1 à. 100 personres clans À. ' i .Ài i l "" ; ,  ; r .en  t _ rance /  à  Sa in t - euen t i n ,  Fo rbach ,  
" , . . . . ' " ] ,  

u " . r i

, ^ . - ,T : i :  t  
la  réc i tac t ion .  - -Nous avons  eu  ra  jo re  de  vo i rre rayonnement vivant de la foi de Morscl. , i .  E-n 

,Al lu,, . ,_.,ug,_,",

i .é j1 i l  
, I : :  touchant  de  vo i r  l ,accue i l  que lu i  f t t  sa  ta r .n i l te .l ô n d r s  g u e  s â  s c e u r  l u i  a p p 6 1 - 1 6 ; 1  u n e  b a s s i n e  o e a u  e t  l u i

l "y i i :  
1 " ,  p ieds  comme aux  temps f  f  f  U f  iq r . . ,  , l r l *sch i  c i i sa i ta  tous  comment  le  Se ioneur  l ,ava i t  guOi i  e i  ce  que le  Se i_gneur  v ivan t  é ta i t  ma in i tenant  pour  lu i .  Tous  écouta ien t  e té ta ien t  dans  l 'admi ra t ion ,  d ,apprenc l re  . l r "  l ;  i " . - lgn" r .  fu l_

i1' , ,  -u-l :o.",d" tels miracles. blr,uin.-yJJi eiuËit nro, ir to.oe tarmes. La porte s,ou;11"!onc rrr" ir i r*à* î" Al lemagnee t  a u  p r o c h a i n  n u m é r o  d ' a u r r e .  " ^ , , , , ^ r r ^ .  i ^ - ,  1 1 . ,encou râseron r r", r".,".1.1,!iT ffi ::i,;: J:'L'::î:I',.1J:;peup te  dans  l e  monde .

}u a tant
aime
fnande...

Ne
u s

Mars
e Internati ,onal
)UX (Lo i re t )

i  j l _ " ï , .n : "  dans  la  rég ion  de  Co logr re ,  e r  je  veux  a l le rreur  par te r  de  ce  que Jésus  es t  por r "  _o- i  . i  .1 "  ; ;  c1u . i l  a  fa i tpour  mo i .

...qu'il a donné
son Fils...

pour que

Quiconque

bntretien en plein_air avec Morshi et sa famille

l e . r n  J  i  6



A SANCTIFICATION
L1 y a un grand dânger clui menace les chrétiens, c'est de vivte
le temps, de se conTormer âu monde.

<< Ne uaus conlormez pas au siècLe pilsent (surtaut au XX. siètle),
.toyez. rranst'ormés . pdr le renauut:lleme,nt tle I'intelligence, alii

tous disccrniez quelle esl La ualonté tJa .Dicu, ce qui est'bon,'agiéa-
't parlait. llornains 12 : L,2.
La conrequence de la négligence de la pratigue de ce comman_
rn t  es t  l ' assoup isscment  sp i r i tue l .  Mat th .  25  :  1 -11 .
L'apôtre Paul en parlant de la Iin des temps dit :
< Sacbe q.ue dans les d.erniers jours il y aurà des temps DIFFICI-
ca.r. les. bommes seront égaistes, atnis de I'argent, fanlarons, bau"
..bldrpb(varetïs, 

,<be{hs à Iturs parcnts, ingratr, irréligieux. in_
ilt s, deloyaux, calomnnteurs, jntempélants, lrue:Ls, eniimis des
Je bjen, traitres,_.am[)ortes, enflés d'orgueil, aimant le plaisir

;1ue L)icu, oyanl L'ûllparence de la piété mais reniant ,e 4ut cn't 
force. ELOIGNE-TO| DE CES HOlrtlIES-LA>. 2 TiÂorhée-(; -

\ujourd'hui, notre siècle a mis à nore disposition tout le moder,
' âvec ses soi-disant grandes trcil iLés, rcl lé 

" 
Crédit . qui rrans-

: certains enfants de Diet en escLaues (Voir Jacques 4 : )). L'apa-
rus dit que .<.si nous avons la nourriture et le têtement, cela nôus
>. (1 Timothée 6 : 8).

, 'apôtre. Paul nous rappelle aussi que : << La Grâce tJe Dieu.' Jt salur pour tous les bommes, t èti manilastie. Ellc nr,as en.
, à renoncer à, I ' inptété et âux convoitiscs rnondaines el u urure
/r' .siècle présent rclon La sagesse, lc iustice et la piété en atten-'d bltuh(urcuse espéron(e et Ia tnanilestztion tle la Gloire du Grand
et dc Notre Sauuezt Jésus-Christ >>. lTtte 2 : lI-13).
lt, c'est pourquoi il nous erhorte à < nous affectionner aux cho_
:n haut.et,non,à celles qui sont-sur lâ terre >. (Colossins 3: l-2).
,cux qui s'attachent dux choses de la terre et aux convoitises mon_

. sonr menacés par. I 'assoupissement spirituel et 1à où i l y a
' i sscmerr . "p i r i r r re l  i l .n ' v  r  p lus  de  révé la r ion .  EL quand i l  n ty  . r
le  révé la t ion  le  peup le  esr  sans  f re in  rProverbe 29  i  lS ) .
i 'est pour: cette râison que bien des fois i l  est diff ici le de distin-
les en{ânts de Dieu des enlants du monde. J'ai souvent vu des
:s. chrétiennes, nères de famille et même épouses de pasteurs.
r rb i l lées  Je  façon non h ib l iquc  <r  avo i r  les  cheueux coupés a lom
:s  cheveur  lu i  on t  é té  donne comme vo i le  e t  qu ' i l  es t  honreux ,
Ecriture, pour une fenrme d'avoir les cheveux ioupés (i Corin-
. i ' ' 1  :  l 5  e r  I  T i n r .  2 :  c ) .
)ieu dit que dans les derniers jours les fi ls et les fi l les prophé-
rr et q-tre_les vieil lards auront des songes et les jeune.s gens
i,; ions (Joël 2 : 28), mais i l esr trisre de constarer que bien oes
i rlc Dieu orrt rernplacé les prophéries, les songes ei les visions

par Portos ^4ETBACH

. ix  Arnis des Tziganes
récisons pour répondre à la demande de lecteurs :
.  LE l .C.P.  -  Malgré le fa i t  qu 'actuel lement le s ièqe soctal
u château.  .  l / ie  et  Lumière , ,  en la commune deà Choux,
re LoirÈ1. Ie COMPTE CHEOUE POSTAL est encore :

N' 1989-56 Rennês
;heque:i Ilostaux transmettent toujours Ies talons et borde_
ir l recter- I lent  au t résor ie! . .  Ouand i l  y  aura chanoement celandjque" Donc,  l ibel lez vos manclats 

"oÂ*" 
àuuni ,  "C-.Cp. .  v i "r ) rere . .  i r i '  1989-56 Hennes ( l l le-et-Vi la ineJ.

! ,c-s. . . : r lS9gements.  
-  Certa ins désirent  s engager,  ên plus

-^o] l l i  lu  i ls  apportent  f idèlement à leur AssLr ib lée qciandp,par l iennent à une égl ise,  à verser mensuel lement uneoe^spe ( r ra lÊ , . r o i t  pou r  l e  sou t i en  d ' un  p réd i ca teu r  aux  I ndes
.Jour i rous n 'âvons de l 'a ide que pour un seul  a lors qu' i l

l n . sou ï c r i r  4 i x  a  r a i son  de  200  F  pâ r  mo i s ) .  en  Espaone ,  en
,etc. .  s ' r i f  , , . ) r r r  le paiement de là propr iéîé,  et  dLniandentrotvenT remnl i r  ! :er ta ines COndi t ions.

" :J i^1_. :  
r ie_condi t ion part icul ière.  Ouoique le pr incipe oercne par l r  ln i ._cst  la base même de notre act ion,  nous nens pas 

,que I  of f rande régul ière comme cela se fa i t  normale_
*o11"^,1n1,1u"- lo l i .se,  contredise ce pr incipe.  C'est  pourquor
' ly l iy ' - " ] '  

lu ]  ùtnîrer . .  sera; t  heureux de savoir  que des jec,
.^" :9:9: : l^ I :nsrre l lement,  même à t ravers leur égt ise etla responsabl l t te r le leur pâsteur,  à part ic iper à 

" l 'æuvre

ln lu i t "  qulTl  les t2;gsnss'  ceci  lu i  
'permei t ra i t  

d 'établ i r
noTre secrerarre internat ional ,  le pasteur J._C. Gui l laume, unï  

,de ,Dase 
pour 

,d ivers pays.  L 'engagement est  à adresser,nrre rnrernaTron,ar  tz ig€ne Evangél ique,  Les Choux (Loiret) .
1,119 l:t. nou_velles tzigan€s encartées en chaque 

'o 
Docu-

Vte €t Lumtere )), nous ferons parvenir à toutâ personne
rant l'CEuvre, un complément A'inioimàiion.

par ta Vision-Télcj, et neme parfois par la télévjsjon rr crécltr j Li oui l  y  a  reve tâ t ron  e t  v ts tons  t l  n  y  i r  l \ : l s  d r  r j l , : r i . iun .
., Ne vous conformez pas ju siècle pré.c,,1 ..

. ,_ La parole cle Dje u esr catégoriqtre : NE VOUS CONFOR_
MEZ PAS !

L'Apôtre Jean lous écrjt,: <<,N'ainez poùrt lc utottt lt, rtt l ts c.lta_
ses 1ui:ont dans le nzonde. Si quelqu'un it irnc le nrlrdc. !.a/ltotlt iru
P.ère n'est p.)it1t en lui (:/tr tour c) ,1u,i tst duns Ie nto,tti"-, lt t:anooitise
l .c  L t . . tha i r .  l t  ' o r tuo i t i sc . /c r  I , r / / x  . . t  l , , rg t tc i l  .1 ,  t ,  r i ,  

- t .  
. . t t . /u  r , t t ;1 .

du Père, mais uient t lu 'uo'ide. Et lt i t l trde ltJîe ct 
-r,, ' ;" 

.,.,,;;,:
aussi, mais celui qui fait ia uoktrttu h Djeu Jctt"urc ,jtcrnaLltnt,rtt.
( l J e a n 2 : 1 5 , 1 1 ) .

L 'Apôt re  Jacqucs  esr  du  rnér re  u i :  :  -  ÀJ t , l t c res  t l t t (  uo t t \  |  tL  \ ,
n( 

, 
tdDC:..uotts f,as qu( l f lur)rtr Ju ruoude ,,t! i tr j,urlr! ,.ou/re Djttr

t,Ltut qtu ueut ètrc,uni t ltt ntontLa sc rend annemi cle Dieu>, Jac,ques 4 : . l).

. _Et. rappelez-vous de cette parole de -férérnie : <t C'est pourqtrci
ainsi, parle I 'Etcnel..si^tu te rattacbes à ntài. je te rcpondrai'ct t ir tr
I k 'ndrnc  L ieuan l  D lOt .  J i  t i l  ç t ;pares . rc  "1u i  es l  p rer ) , t t x , le .c  l r t j  t . ç t
uil, /u 5eras conxme t?za bouche r, (Jérémie 1.5 : l9).

_ Que Dieu nous aide à séparer'ce qui est précieux clc ce qur est
v i l  a f in  que nous  pu iss ions  nôus  ten i r .n . ,  p ' té r . r . .  e i  qu , i l ' pu isse
nous pîrter et_quensulre à notre touf nous puissions aller vels cl ' iutres
teur rpporrer les paroles que Dieu mertra dans notre bouche.

Réunis en convention au Centre fnternâtional, du 11 aru
,13 

novembre, les prédicateur5 tziganes ont examiné ious les pro-
blemes relattts i ta bonne marche du Mouvement Tzigane en
Fr rncc  er  dans  Je  monde.  Nous donnerons  p tu . . l .  p iJ . i r ion ,
au prochain numéro- Nous rappelons,eulement ru.x jeùnes gens
tzi_grnes que l 'Ecole Biblique débuterâ le 12 février. 'La renirée
r lteu le 11 février au < Château Vie et Lumière >, le Centre
Biblique et International du Mouvement fdgÀ". L., Cho"\
Loiret.

Une Retraite spirituelle y aura lieu à pâques, 25, 26,27 nars.

/ )  l l .  .
Vgn{'Ld,enC€ -****s@æ** t$@

Je désire tout  part icul ièrement expr imer ma io ie de constater
que dans le combat pour le salut  des âmes, i l  y  a des f reres Àt
des sæurs tz iganes et  non-tz iganes qui  ont  conscience oe ieur
responsabi l i té et  qui  apportent  Ieur concours.  Grâce aux of f randes
des tz iganes à Bordeaux,  le f rère Lulu a pu s 'embarquer pour la
Corse.oi r  i l  .est  en ple ine act ion parmi le i  g i tans de' l ' î le .  Grâce
aux f rères chrét iens al lemands et  f rançais,  lé f rere Crutsen a pu
entreprendre une act ion plus importante en Al lemagne ou,  avec
des prédicateurs tz iganes de France,  un nouvel  ef fàr t  sera fa i t
ces prochains mois.  L 'assurance de la voi ture du f rère palko a
pu .être .payée et  i l  est  de nouveau en ple ine act ion en Espagne
oir  i l  a désormais toute l iber té pour ouvr i r  des sal les évangél iqu-es.
Nous espérons que bientôt  Tint in va repart i r  vers l ' l ta l ie àt  Oscar
vers I 'Angleterre,  etc.  Dieu exauce les pr ières.  Merci  pour tous
ceux qui  intercèdent pour le salut  des Tziganes dans le monde et
qui  nous donnent la main d 'associat ion.

(A découper suivant  les pc, in i i l lés)

En|{GiAGI l r |E luT
Mouvement Mondial Tzigane Evangélique, LES CHOUX Loiret

Je  m'engage à  pr ie r  pour  la  Miss ion  Tz igane c lans  le
Monde e t ,  pôr  ia  fo i ,  à  verser  mensue l lement  la  somme
d e  . . . .  p o u r  s o u t e n i r  u n  o u v a i e r  :
-  A U X  I N D E S ,
- EN ESPAGNE,
-  en  lTAL lE,  ou  au t re  pays  où  i l  y  a  nécess i té  u rgente ,
-  pour  a ider  au  pa iement  de  la  p ropr ié té  du  Cent re  ln te r
n a t i o n a  l .
(  Sou l igner  Ie  bu t  cho is i  ) .
Nom (M. .  'Mme,  Ml le )  : .  .  . . . .  P r é n o m
Adresse (  t rès  I i s ib le )  :

S igna  t u  r e



re gilan, vendant du linge à'domicile, vint
rler de Jt$U$ et...
suis né le 4 octobre 1928 dans la Drôme, d 'une mère
re et  d 'un père incroyant.  Dès ma plus tendre enfance,
is  dans mon cceur le désir  de devenir  prêtre.  J 'entra is au
'e de Marsei l le  et  y restais sept  âns.  De mon ple in gré je
cet  établ issement par peur du cél ibat . . .  Puis le comporte-
c lergé,  leu| ins istance à me retenir  prof i tant  de la misère

'e dans laquel le je me t rouvais,  le manque de s incér i té
rar i té de certa ins chrét iens,  tout  cela me f i t  perdre la fo i .
andonnais Chr ist  par ma faute et  cel le des hommes.
lu inze ans d 'abandon [1949-1s64),  je tota l isais onze années
dies,  hospi ta l isat ion,  séjour en sanator ium ( t ro is ans),  etc.
l re autres :  méningi te,  tuberculose pulmonaire,  intoxicat ion
at  comateux,  u lcère à I 'estomac, d iarrhées chroniques.
bouquet fut  un accident  en '1960, accident  de la c i rculat ion,
de t ra jet  et  de t ravai l ,  qui  me valut  une incapaci té par-

3rmânente de 80 % plus 7 % dont, entre autre, Ie port
, l  d 'une prothèse,  Les derniers temps, pour me déplacer
'ecour i r  à deux béqui l les.
25 octobre 1964, selon les prévis ions médicales établ ies
ans auparavant,  je me t rouvais paralysé,  couché sur une

gémissant et  hur lant  sans cesse. . .  Régul ièrement,  à dose
en plus for tes et  rapprochées,  I 'on dut  m' in jecter  des

;  te ls que Spalmagine,  Morphine,  Dolosal ,  Dominal  f  or t ,
médecin,  journel lement,  me convia i t  à accepter  une hypo-

intervent ion chirurgicale,  à savoir  sous anesthésie :
e rachis cerv ical ,  sc ier  les a i let tes de vertèbres,  notam-
x i s ,  l ' a t l as ,  C1 ,  C2 ,  C3 ,  C4 ,  C5 ,  16 ,  17 ,  en leve r  I ' a r t hose
alc ium qui  s 'amoncelaient  sur les os et  at tendre deux à
) is  pour recommencer en c inq ou s ix fo is,  avec à chaque

r isque de ne plus ms révei l ler .
voyais la mort à mon chevet, je criais à toute heure ma
ce, je me révol ta is contre le mal  et  dans ma douleur
cect :
Dieu existe s i  je lu i  dois quelque chose,  qu' l l  se fasse

e. "  Ou' i l  m'est  doux de l i re à orésent le verset  5 du
34: "  J 'a i  cherché I 'Eternel  et  l l  m'a répondu, l l  m'a dél ivré

es mes frayeurs ".
ef fet ,  un f rère gi tan,  Joseph POUBIL,  vendant du l inge à
) ,  v int  me par ler  de Jésus,  de la guér ison et  du salut . . .
l -me répondait en se servant du plus petit de ses
rs pour convaincre un cceur endurci ,  de péchés,  de just ice
rgement.  A la première imposi t ion de mains et  pr ières,  je
:as guér i  car  je n 'avais pas la fo i ,  mais I 'Eternel  me dél ivra
ouleur et  donna ce s igne de la f idél ' té et  de sa puissance.
: ième jour après I ' imposi t ion des mains et  la pr ière,  ie pus
lr  instantanément guér i .
marchais,  je p leurais de jo ie,  j 'é ta is guér i ,  quel le mervei l :
rurnée que cel le du 17 novembre 1964.

c l ichés radio logiques du 17 novembre 1964 conf i rmaient
uér ison.  Le médecin me disai t  cet te phrase:  u Vous avez
onne vertébrale p lus bel le que la mienne, je nê comprends
ous avez Ia main de Dieu sur vous " .

M. DUC, de I 'Assemblée de Dieu d:AUBAGNE
I3 -LA  BEDOULE.

nEil(oÛrnF mi Grïfltl9
A PEilPTGfrA}T

Une rencontre des prédicateurs g i tans de souche espagnole
fut  décidée à Perpignan, au mois d 'octobre,  pour examiner les
proiets d 'act ion future en vue d 'at te indre les Gi tans inconvert is
et  af fermir  I 'ceuvre parmi ceux qui  sont  sauvés.  Dans I 'ensemble,
les nouvelles sont fort réjouissantes tant en France quien Espagne.

A Perpignan, les t ro is f rères Pi tou,  Joannet et  Goust i  ont  pr is
à cceur leurs resoonsabi l i tés resoect ives des æuvres de Saint-
Jacoues.  Le Vernet  et  Mi l las avec le concours dévoué de M et
Mme Bover.  membres de I 'Assemblée de Dieu non-qi tane.  Les
frères Habul  Espinas,  Jeannot,  Soulès,  Armand Rey,  Tchikète,  Bour-
don,  Blésy,  Loret  ont  été par leurs messages et  leurs témoignages,
une source d 'encouragement aux f rères et  à I 'Egl ise de Perpigan.
Palko,  accompagné du jeune gi tan espagnol  Miguel ,  nous a
annoncé la bonne nouvel le de la l iber té qui  lu i  est  accordée par
le Service des Cul tes à Madr id,  d 'ouvr i r  des sal les de réunions
pour les Gi tans dans toute l 'Espagne. A Montpel l ier ,  I 'ceuvre pro-
gresse de façon ré iouissante.  A Par is,  dans la sal le ouverte par
le f rère Loret ,  en ple in quart ier  des Gi tans catalans et  espagnols,
le Seigneur a sauvé quelques Gi tans.

UNE GRANDE CONVENTION NATIONALE POUfr UNE NOUVELLE
OFFENSIVE D'EVANGELISATION PABMI LES GITANS DU MIDI DE
LA FRANCE AURA LIEU DU 10 AU 12 MARS, A CAZER, AU NORD
DE TOULOUSE.

f,'Indemnisation des
Victirncs du Nazisme

Par décret  65-1055 du 3 décembre 1965, paru au "  Journal
Off ic ie l  "  du 4 décembre 1965, "  les personnes qui  n 'ont  pas pré.
senté avant le 10 mars 1962 de demande tendant à la reconnais-
sance,  au t i t re de la guerre 1939- '1945, de I 'une des qual i tés prévues
par les ar t ic les L.272,  L-273,  L.2Bg du code des pensions mi l i -
ta i res d ' inval id i té et  des v ict imes de la guerre,  sont  recevables
à Ia formuler  jusqu'au 1or ianvier  1967. r

Nous s ignalons donc à tous les Tziganes f rançais,  internés
ou déportés pendant la guerre et  n 'ayant  pas encore const i tué de
dossier  en vue de leur indemnisat ion,  que nous tenons à leur
disposi t ion des formulai res de demande d 'at t r ibut ion de la carte
of f ic ie l le de Déporté ou Interné Résistant  ou Pol i t ique,  p ièce indis-
pensable pour pouvoir  prétendre à une indemnisat ion.

Ecr i re au CENTRE INTEBNATIONAL TZIGANE, 45 -  Les Cl lOUX.

Couronne déposée par une lamille tzigane à l'entrée tl'an iour cri-
matoire, à Dachau, oit périrent des milliers de'l-ziganes.

Phoro < Vie et  Lutnierc " .

Enlant t le 18 mois dtteint de pleurésie et guéri par Le Saigneur
à Perpignan, au mois de rtouembre
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R i o  d e  J a n e i r o ,  B r é s i l ,  I  B  a u  2 3  i u i l l e t  1 9 6 7 .

Su je t s  des  con fe rences
L e  S a i n t - E s p r i t  u n i t  l ' E g l i s e ,
Le  Sa in t -Esp r i t  g l o r i f i e  C l r r i s t  da r r s  l e  n r i n i s t è re  de  l a

p r i è re ,
Le  Sa in t -Esp r i t  g l o r i f i e  Ch r i s t  pa r  I es  dons  sp i r i t ue l s ,

Le  Sa in t -Esp r i t  r évè le  C l r r i s t  comr r re  é tan t  ce l u i  qu i  gué -

r r t ,
L e  S a i n t - E s p r i t  e t  l a  v i e  v i c t o r i e u s e ,  e t c . .

P a r  l e s  p a s t e u r s  T h .  Z i m m e r m a n ,  d e s  U . S . A .  ;  P h .  D u n -

,  d 'Aus r ra l i e  ;  Chou  Young i ,  de  Co rée  ;  Noë l  de  Souza ,

Mex ique  ;  V .  Mann inen ,  d 'He l s i nk i  ;  W .  Sawe ,  de  Suède ,

Ec r i r e  au  sec ré ta i r e  Rev ,  A l i p i o  da  S i l va ,  Campo  de  Sao
. r o v a o ,  3 3 8 ,  R i o  d e  J a n e , r o ,  B r e s i l .

lm ilfiË'9fr
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! .  durL: i ln chapctLtt  t t . ' :  l :onrua niract i lé

abnncLotné st cdnnc.

R c p o r t a g e  P h o t o  d e  C h r i s l i a n  N A R O L L L S

FsmrËtr $trffiflilHfr
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par Jacques GIRAUD
C cs t  l r  1er  août  1966.  dans  la  Sa ie  des  Anc iens  Combat tan ts

c  a imab lcmcnt  à  sa  d ispos i t ion ,  au  l ieu  d i t  ;  (  Le  Baracho is  ) ,
à  l 'Océan sans  i in  que lc  miss ionna i re  A .  C izeron  prêcha i t  ia

Lnc  Nouve l le  à  25  personnes.  A  compter  de  cc  jour ,  e t  de  jour  en
- ,  I  rud i to r rc  0ugmcnta  pour  a t te indre  5 .000 personnes,  nn  âoût .
A  ors  sc  réâ l i sa  ce t te  paro lc  de  l 'Ecr i tu re  |  (  On venâ i t  à  Lu i  de

.c  par t  ) .  Du nord  e t  du  mid i ,  de  l 'o r jen t  e l  de  l 'occ ident ,  de  tous
co ins  dc  l ' î l e ,  du  p i ton  Sâ 'n te 'Rose à  l 'é tang Sa lé ,  en  passant
lc  Tampon,  de  la  l igne  des  Bambous à  la  r i v iè re  du  Mat ,  en  passant
la  Rav ine  Creuse,  à  D ied ,  non à  chcva l ,  ma is  en  vo i tu re ,  en  au to-

.  I i s  son t  venus ,  eux ,  les  b lessés  du  chemin ,  les  deshér i1és  de  la
e n t e r d r e : a  P a r o l e  d e  C e l u i  q u J  a l l a i t  d e  l i e u  e n  i ' e u ,  f â i s â n t

b ien  cL  guér issant  tous  ceux  qu i  é ta ien t  sous  I 'emDi te  du  d iab le .
B i e n t ô t ,  l a  s a l l e  é t a i t  t r o p  p e t i ' e ,  c ' e s t  s u r  l a  g r è v e ,  c o m m c J é s u s

'c fo is ,  que le  miss ionna i re  annonça i t  ce t te  ex t raord ina i re  nou-
c .  E t  b icn tô t ,  nar  d iza ines ,  i l s  renda icn t  témoignags à  la  Paro lc
N1aî t re .  Les  sourds  pouva ien t  en tendre  les  paro les  du  L iv re ,  les
eux  marcha ien t  e t ,  de  malad ies  les  p lus  d iverses ,  i l s  é ta ien t  guér is .
rLcoup dc  démons iâcha 'en t  l c  corps  de  leurs  v ic t imes,  des  iv rognes
buva ien t  p lus  e t  des  ménages br isés  se  réconc i . l ia ien t .  Chaquc
' ,  l ' aud i to i rc  é tâ i f  composé de  personnes venânt  pour  la  p remièrc
,  c ians  une propor t ion  de  50  à  70  o /o .  Ce qu i  fa i t  que,  cer ta inement
j  dc  25 .000 pcrsonnes sont  vcnucs  à  la  source  de  l 'Eau V ive  pour
iésar l té rer .  In lâssab lement ,  admi rab  ement ,  Mme Cizeron  seconda i t

T l r '  { l u i  r c r J i l  a l o r s  p l r  s i c u r s  r i u n l o n s  p o r  j o r r r .
M a i s  d â n s  l ' o m b r e  a g i s s a i t  l c  g r a n d  a d v e r s a i r c ,  r a g e a n t  d u  s u c c è 5

I ' Ë v a n g i l c .  E t ,  à  i a  R n  d u  m o i s ,  l a  s a l l e  d e s  A n c i e n s  C o m b a t t a n t s
t  re t i rée .  Ma is  le  co f ,p  d 'envo i  é ta i t  donné e t  pùus  r ien  n i  personne
ormais  ne  pouva i t  s 'opposer  à  la  réa i i sa t ion  des  desse ins  dc  D ieu .
b a n n i è r c  c l e  C h r i s t  f l o t t a i l  s u f  S a i n t - D e n j s ,  d e s  â m e s  n a i s s a i e n t  à  l a
n o u v e i l c  c t  s ' a p p r ê t a i e n t  à  c o n f e s s e r  l c  n o m  d e  J é s u s  d a n s . l c s

x  du  bâp lême,  fo rmant  a ins i  La  prcmière  ég l i se  du  (  P le in
L n g i l e  >  ! t  b i e n t ô t .  1 e  r é v e i l  s ' é t e n d a j t  d e  v i l l e  c n  v i l l c  j u s q u e

i  les  Hauts ,  d 'ou  v iennent  les  Dct i t s  i r lancs .

Vo ic i  un  schéma du progrès  rao idc  c lu  réve : l  ;

i . c  l6 -10-66 :  le r  sc rv ice  baptêmcs St -Den is  :90  dont  50  hommes.
L e  2 ] , - n . 6 6 : 2  s e r v ' ù c e  b a p l ê t n c s  S t - D e n i s  :  l 7  I r è r e s  e t  2 9  s c u r s .
l .e  l0 -10-66 :  l "  serv icc  t rap têmes St -Den is  ;  une t ren ta ine  cnv i ron .
t .e  l - t l -66  :  le r  sc rv ice  c le  bap l .êmes St 'André ,  une c inquântâ ine .

En une semaine  ;  l8  cânnes abandonnées à  Sa in t 'Den is  e t  dâns  le
re  laps  de  temps 8  à  Sa in t "André .

Réttnkm en plciu-air ; ir
t lui a

La 16-10 : à clr. Le Pasturr Cizaron baptise lcs frères (50)

état trop peti i(, la louLa .rc l)resse .l( ' l tu'! pour L't l lLi ldtt
I 'Euangilc, comme tLt temps de .l l tus

[,a saLtc
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, ,  V IE ET LUMIÈRE ' '

en t 'Année 1967

Pour <eux qui  éta ient  déià abonnés en 1966 et  qui  ont
5 numéros parus alors que nous en avions annoncé 6,

rn de c i rconstances bien imprévues et  indépendantes de
:  volonté ayant provoqué du retard dans notre t ravai l
idact ion,  l 'abonnement 1967 est  f ixé à 8 F.

É

il, {ffiffiffi.Hfu
A-toute personne apportant  5 abonnements nouveaux
'a of fer t  le 8"  l ivret  de Ia sér ie VERITES A CONI{AITRE
ri  v ient  de paraî t re :  < LE MONDE lNVlSlBLE DES ES-
S, espr i t  mauvais,  espr i ts  des rnorts,  anges D,

Envoyez le montant  d lu pr ix  des abonnements à VIE
UMIERE,  C .C .P .  1989 .56  Rennes  e t  l a  l i s t e  éc r i t e  c i -
r us ,  TRE5  L IS IBLEMENT,  à  l ' adm in i s t r a reu r  J .  SANNIER,
e Internat ional  Tzigane, 45 -  LES CHOUX,

( A  d é c o u p e r  s e l o n  l e s  p o i n t i l l é s )

) r ' i { , , . 1  ' l . l l : l . l i l M  I  . .

,  
- ' l : l  

:

. t '  i . l ' f  l o l . \

I t):t :: (::

' i ^ , , ;  i r P | 1 ! o À Â  :  . . . . .

I  i _ . : . , i .  :

' . . , . . . .
r , \1 e i  FRLI. jOt !1 :

M  i  P  ? .NOÀA

AB(,t l tr lElt t lENT ANNUEL tO Fr- - 5 nurt lér@s

45 - tES CFtOt X (LO|RET)

'*. il" ,F. i##$- 5* " 'itË*i$dqei rË. i '

FRANCE
D i r e c t i o n :

L I E N I E N I  L t  L U J ) I L

2 4 ,  r u e  C d t  A n i o t
RENNES (  l . -e t -V .  )
Téléphone : 40-B I -0 1

Admin i s t r a t i on  e t  comp tab i l i t é  :

J a c q u e s  S A N N I E R
C e n t r e  l n t e r n a t i o n a l
Tzi  ga ne
45  .  LES  CHOUX
r é i . 1 8 .

COP' /RIGHT -  Pour  tou te  reproduc t ion  d 'a r t i c les  ou  i l l us t ra -
J ions  

:  
éc r i1e  à  

l1  
D i rec t ion

SUI !$SE Le numéro ,  2  F .  Abo: rnenrent  lO F .
B ! t L E T Ë R  P i e r r e ,  P a s t e u r ,  1 1 6 4  B u c l r i l l o n  -  f é 1  . 7 6 . 3 2 . 5 E
Les abonnements et offrandes doivent touiours être versés
au nom de .. Vie et l-umière D - C.C.P. 10.4599 - LAUSANNE.
Admin is t ra teur  pour  le  Mouvement  G i tan  Espagno l  :  Jero ,
n imo GOMEZ,  42 ,  rov te  des  Acac ias ,  GENFVE -Té1.42 .16 .90

I f |DLLANDE Le numéro  :  I  f lo r in .  Abonn.  6  f lo r ins .
P .  KLAAIJSEN,  VAN A lphen laer r  I  l ,  DEN HAAG.  Gi ro  487992,

ESPAGNE 15 peseras .
D i rec t ion  :  Sa lsano-Pa lko ,  Ca l le  Mayor  i9 .  BALAGUER (Lé-
r i d a  ) .

U-S.A.  Subscr ip t ion :  2  do l la rs .  GYPSY WORK.
Assemblies of God. 

' l445 
Boonevi l le Ave, Springfield. Mo.

D i rec teur  :  Haro ld  CHAMPLIN 16, ]8  LENOLT St r .  REDWOOT
C I T Y  -  C a i i f .

|EAltfADA Le numéro : 35 c. Abonnement :  2 dol lars
Mme Gaston  La tendresse -  2531 Montgonrery .  Mont réa l .

|TALIE L ,e  numéro  :  
' l 50  

l i res .  Abonnement  :  900 l i res .
A .  A : q h i t t u .  V i a  B e l l a n i  2 9 .  L u s e r r r a  S .  G i o v a n n i  T O .

B$LGI |OU!  Le  numéro  :  20  F .  Abonnement ,  ICC l=
T h .  E , r a n s ,  2 7 ,  P o n t  d u  C h ê n e ,  V E R V I E R S .  C . C . P . 7 0 2 9 9 2

A I I G L E I E R I I E  L e  n u m é r o :  2  s h .  A b o n .  l 2  s h .
L .NJ.  DIXON c f  o  Mr  COLLISON.  34  B ishops  Ave -  BROMLEY -
Kent  -  Té1.  RAV 03.67 .

GRËCE Abonnenrent  :  25  drachmes.
E l ly  Vergopou lo ,  rue  Admi ton ,  n"  47 .  A thènes 20 ,1  ,

ALLElt,|AGNE
l n t e rna t i ona le  Z i geune rm iss i on .  Deu t sche r  Zwe ig .  4557
Fû rs tenau  F rommeye rs t r .  5 .  Pos t chekkon to  24440  Hannove r .

POUR LES AUTRES PAYS :  PAR MANDAT INTERNATIONAL,

Tout supplément à l 'abonnement est intégralement versé à
l 'CEuvre Tzigane dans chaque pays. Toute of irande donne
droit  à un abonnement.

5i votre offrande est destinée à un prédicateur ou à un but
spécial,  le préciser sur le mandat.

Oérant: I.F, COSSF.C


